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ibbc C.-Edmond Char-
premier aumônier du district

w ire no 4. vient d ôtre décoré 
. médaiUe de longs services.

wien cun' à Sherbrooke, le ma- 
Chartier est un ancien élève 

du Séminaire de notre ville. Il 
compte vinut ans de services dans 
l'armée canadienne.

Grand diampinnal
fn éleveur dr Saint-Hyacinthe, 

M Ernest Sylvestre, s'est vu dé­
cerner plusieurs premiers prix a 
l'exposition de Québec, dans les 
cia,h - de .chevaux et bovins cana­
da Il lui est échu en particu­
lier le grand championnat de ré­
serve. ; ur on cheval Quito de la 
Victoire, de race canadienne.

Garde-maliiilc
Mlle héne Vandal. Allé de M. et 

Mme Donat Vandal, de cette ville, 
vient de faire son entrée à l’Hôpi­
tal Sainte Jeanne d'Arc de Mont- 
ual. pour y poursuivre ses études 
de garde-malade.
Cnnfernnui! iiiuiunllu

M. J.-A. Girard, inspecteur des 
écoles dans la region, de cette vil­
le, a réuni ces jours derniers les 
institutrices de Saint-Jean-Baptis­
te de Rouville, pour sa conférence 
quelle II a traité de la discipline 
to l'autorité.
f/cclimis

Les élections annuelles, en vue 
du maintien ou de la réorganisa­
tion du conseil d’administration de 
la Chambre de Commerce des Jeu­
nes. de notre ville, auront lieu lun­
di. 16 septembre. L'assemblée com­
mencera a 8 heures du soir. Tous 
les membres sont instamment priés 
d'étre présents.
Elle se souvient

Selon la coutume, après le pèle­
rinage au cimetière de la parois­
se. dimanche, la Société Philhar­
monique c rendra au cimetière 
de la cathédrale et y déposera une 
couronne sur la tembe de son an­
cien directeur, feu le professeur 
Léon Ringuel.
Yn rr.Vupnn

Aille Jeanne PouUot, de cette 
ville, a revêtu dimanche dernier, 
à Ville Saint-La u rent, l'habit des 
KIÎ SS. de Marie-Rédemptrice. 
Ute portera en religion le nom de 
1S Saint-Paul d’Alexandrie.
ftiput
t’n gr ind match de croquet aura 

lieu dimanche prochain. 15, sur le 
terrain du Club des Marchands, à 
1 hre 30 de l'après-midi, entre 
l’équipe des Marchands et celle 
des Chevaliers de Colomb. Les 
joueurs seront MM. E.-A. Gen- 
dron, Noël Lafrance et M. Morin, 
pour les Marchands; MM. Gaétan 
Sylvestre, Azaric Lassonde et G. 
Péloquin, pour les Chevaliers.
Naissante

M. et Mme Philippe Fontaine, 
de Sainte-Hélène de Bagot, annon­
cent la naissance d’une tille, bapti­
sée Mariolle - Suzanne - Hedwidge. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Rémi Fontaine, oncle et tante de 
l'enfant, d’Upton.
Etbier-Tlinriaull

M. Aimé Ethier, marchand à 
Sainte-Hélène de Bagot, a épousé 
à Acton Vale Mlle Anita Thé-
riault
A riInlitl-Dicu

Les invités de l’Hôtel-Dieu, pour 
b soirée du 17 septembre, sont 
priés d’entrer par l’escalier de la 
salle dos bazars, et de présenter à 
h porte leur carte d’invitation.
i\ais.sai>Li!

M. et Mme Gérard Savoie, (Irè- 
nc Béryi. de Sainte-Hélène de Ba- 

annoncent la naissance d’une 
Me, baptisée Lise-Pau!ctte. Par­
kin et marraine, M. et Mme Ro­
land Savoie, oncle et tante de l’en- 
Lnt, de Saint-Nazaire d’Acton. 
Porteuse, Mme Pierre Savoie, 
grand’mère.
ta flâfimenl

Le cong.ès an nue! de la Fédé- 
?k°n nationale catholique du bâ- 
Lnient, vient de se terminer à 
ictoriaville. Plusieurs délégués 

de Saint-Hyacinthe y assistaient.

CENTENAIRE DE L'HOTEL-DIEU 
S. L Mar Decelles retrace les LA GUERRE TOUJOURS

des Soeurs grises
Dans une préface consacrée au livre-souvenir publié par les 

RR. SS. de l’Hôtel-Dieu, S.E. Mgr de Saint-Hyacinthe, sou­
ligne les vertus profondes qui sont à la base d’une grande
oeuvre.
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Comme nous l'annoncious la se­
maine dernière, l’IIAtel-DIeu de 
Saint-IIyaelnthe célébrera le cente­
naire de sa fondation, les 2*4 et 25 
s«»pt ombre. Cet événement n’a guère 
besoin de publicité, ear c'est une 
fête de famille, et la vie et les 
oeuvres de» l'HOtel-Dieu sont déjà 
très connues de lu i>opiilation de 
notre région. S’il importe cependant 
de rafraîchir les souvenirs, rien ne 
j>out le faire .plus efficacement que 
la lecture de la préface que S.E. 
Mgr Fahien-Zoël Decelles, évêque 
de Saint-Hyacinthe, a daigné écrire 
pour le livre-souvenir que les Soeurs 
Grises viennent d’éditer. Elle résu­
mé admirablement l’histoire de la 
communauté, ses aspirations passées 
et présentes. Pour ceux qui ne jws- 
sèileut |wis encore cet ouvrage, nous 
publions ci-après ces premières pa­
ges qui sont vraiment l'honneur de 
l’ouvrage;

“Pour présenter un personnage 
au publie, il faut le connaître, puis 
décliner son nom avec seq titres et 
qualités, ec qui n’exige que de la 
mémoire. Quana il s’agit de parler 
au lecteur d'un ouvrage d'esprit, 
c'est une toute autre affaire: ou 
est réduit à ne s’appuyer que sur 
son propre jugement ; la tâche est 
beaucoup plus périlleuse, .h* le sens 
au moment de commencer cet avant- 
projMJs du tableau historique qu'on 
va lire. Mais s’il y a péril, douceur 
aussi n’est pas absente de l’occa­
sion qui m’est offerte de combler le 
voeu filial des dignes requérantes.

"Nos Soeurs de la Charité de lu 
Maison-Mère de Saint-Hyacinthe, 
s’empressant A mes désirs, ont ré­
digé l’histoire de leur Institut au 
milieu de nous pour illustrer, en­
soleiller d'une joie de famille les 
fêtes de leur centenaire. C'est l'ap­

pel des morts par les vivants, afin 
que tous rt Ici pent chacun A sa 
manière au rendez-vous aux actions 
de grAces et aux réjouissances spi­
rituelles et fraternelles. Les Reli­
gieuses, qui ne cherchent d’ordinai­
re pas le plaisir pour lui-même, en­
core moins une vaine gloriole, ont 
cru remplir par cette évocation du 
passé un devoir de piété reconnais­
sante. Et tous ceux et celles qui y 
ont droit, A des degrés divers, se 
sont présentés en foule.

"Et voici tout d’abord le très cha­
ritable, et parfois un |h»u tenace 
dans le bien, Messlre Edouard Cre- 
vler, curé de Notre-Dame de Suint- 
Hyacinthe, celui que runclen clergé 
appelait toujours le g rend-vicaire 
Crevier, curé vigilant et prévoyant 
<pil Juge l’heure venue d'appeler des 
Religieuses pour prendre soin des 
pauvres et des malades de sa pa­
roisse. (Tétait douze ans avant l'ar­
rivée du premier Evêque de Saint- 
Hyacinthe. I/O saint prêtre |k»ii vu It 
dire de la fondation de» notre IIntel- 
Dieu le mot du poète: tota iwntru 
ent, elle m'appartient tout entière. 
Voici encore les quatre Soeurs Grl 
ses. m issionua 1res- fonda trices, qui se 
détachent comme des rameaux vi­
goureux du tronc primitif, sous les 
yeux et avec la bénédiction de 
monseigneur Bourget ; elles laisse­
ront pour toujours dans la mission 
de Saint-Hyacinthe un attrait fa­
milial de resj>eet et de confiance» 
affectueuse envers les Soeurs Gri­
ses de Montréal. A leur suite, voici 
que s’alignent durant un siècle de 

• progrès tant de religieuses unony- 
mes, tant d’héroïnes obscure* dont 
les noms restent ensevelis dans le 
linceul de leur charité passée; vous 
avez sous les yeux une sorte de 
. (nuitc en dernière paye)
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I,A. CROIX ROUGE LE S,
DE LA DEFENSE A 
SAINT-HYACINTHE

Quelque part en Grande-Bretagne, comme ou doit dire d’après la 
censure, des soldats anglais, peut-être même des Gaitadiens, fou! l’es­
sai d’un puissant canon de défense.

La iiiililn liistnirn

On rend hommage à la mémoire 
do patriote A.-Norhert Morin
Les citoyens de Bellecbasse posent une plaque commémorati­

ve sur l’emplacement de sa maison natale.— Augustin- 
Norbert Morin et Saint-Hyacinthe.— Quelques souvenirs.

Le major général Léo Laflèche 
prononcera une conférence 

' dans notre ville, en octobre. 
—Il y sera question de l’ef­
fort de guerre du pays.

ssancc
M. et Mme V. Poitras, de Saint-

inéodorc d’Acton, annoncent la
naissance d’une fille, baptisée Marie-
Claire-Yvette. Parrain et marrai-

M. Jacques Poitras et* Mme
Armand Poitras. Porteuse, Mlle
•Marguerite Poitras, soeur de l’en­
fant
Hans la coulure

Mlle Emma Bazinet, couturière 
e cette ville, vient de quitter 
wt-Hyacinthc pour Montréal, où 

C 0 ü Pr*s la direction de la mai-
British Individual Dress Li-

,.l‘ted* 1^:)' rue Metcalfe, près de 
1 Hotel Mont-Royal.
XouvrI liiiniirii

n annonce un changement d’ho-
Ci/°JUr lcs trains (lu Pacifique 

anadien. circulant dans In région
mt-Hyacinthe, à partir du 29 

■eptembre. Tous renseignements à 
.p F^ei Peuvent être obtenus des 
^nt3 de la compagnie.

Mme W.-D. Chambers, de Mont­
réal, qui a été nommée nu poste de 
commandante du nouveau Service 
de Transport, rattache au Comité 
de Service Volontaire des Femmes 
du Canada, pour le compte de la 
Société Canadienne de la Croix- 
Rouge.

M. HORMISDAS LEDUC 
MEURT A S.-ROSALIE
M. Hormisdas Leduc, autrefois 

de notre ville, est décédé le G sep­
tembre à Sainte-Rosalie, à l’Age 
de 78 ans. Outre son épouse, née 
Georgina Lafond. le défunt laisse 
un fils et sept filles; M. Eudore 
Leduc, Sainte-Rosalie; Mmes Adrien 
Gladu, (Antoinette); Henri Richer, 
(Eva); Bernard Bouchard. (Lu­
cienne); Jimmy Capablanca, (Cé­
cile); Mlles Marie-Ange, Gobrlelle 
et Thérèse Leduc. Trois soeurs lui 
survivent également: Mmes Xa­
vier Larivière, (Marie - Louise), 
Montréal; Arthur Lapointe, (Em­
ma), Saint-Liboirc; Freddy Audet. 
(Alvcna).

Les funérailles ont eu lieu lundi 
à Saint-Hyacinthe, en la paroisse 
du Christ-Roi, sous la direction de 
la maison Antoine Bienvenue 
Enrg.

DEUX JUMEAUX
Deux enfants jumeaux, deux 

garçons, sont nés le 4 septembre à 
M. et Mme Rhéaume Archam­
bault, (Simone DubreuCl), dans la 
paroisse de la cathédrale. Ils ont 
reçu au baptême les noms de Jo­
seph-Léon-Laurent et Joseph-Léo- 
Fernand. Les parrains et marrai­
nes sont: pour le premier. Léon 
Dubreuil et Eva Bousquet; pour le 
second, Léo Archambeault et Rose- 
Alma Beaupré.

Le major général Léo I/allèche, 
sous-mlnlstre de la Défense natio­
nale, sera l’hftte d'honneur des deux 
Chambres de Commerce de Saint- 
Hyacinthe, celle du district et celle 
des jeunes, le VA octobre prochain. 
A l’occasion de sa visite, 11 pro­
noncera une conférence, relative A 
l'effort de guerre du pays C’est •>. 
l'effort concerté de la Chambre de 
Commerce du District et de la 
Chambre de Commerce des Jeunes, 
que l'on devra le séjour chez nous 
du major général Ijiflèche, un des 
Canadiens français qui nous font 
le plus hoqmnir A Ottawa. Comme 
nous le rappelions la semaine der­
nière, la réunion projetée a pour 
effet de faire connaîare à notre po­
pulation l'ampleur des sacrifices du 
Canada, en vue de la victoire finale 
en Europe. "Les Canadiens français 
outre.autrps, a déclaré M. Paul- 
Emile Poirier, président de la Cham­
bre de Commerce du District, ont 
fait leur ample part, et il est bon 
qu’on sache jusqu’à quel point Ils 
assument leurs responsabilités dans 
le présent coutlit, où le monde entier 
sera bientôt engagé." Il va sans dire 
que tous les citoyens sont invités A 
entendre le major général Lnfièclic. 
L'entrée’est absolument libre. I/es 
différentes associations locales, qui 
se joignent aux deux premières dé­
jà nommées, pour organiser la ré­
ception, r. liront une assemlUée gé­
nérale ce soir, au cours de laquelle 
divers comités seront formés. Cette 
assemblée sera présidée par M. Poi­
rier.

:-o-

PELERINAGE ANNUEL 
AU CIMETIERE

Le pèlerinage au cimetière aura 
lieu cette année au cimetière de 
Notrc-Dame-du-Rosaire, sous les 
auspices de la Ligue du Sacré- 
Coeur, dans l’après-midi de di­
manche prochain, 15 septembre. 
Tous les hommes et jeunes gens 
de la ville sont instamment priés 
de se ranger sous les drapeaux qui 
seront stationnés en face de leur 
église paroissiale, à 1 hre 15 de 
l’après-midi, après quoi la proces­
sion vers le cimetière se déroulera 
selon l’habitude.

Les citoyens de Bel léchasse ont 
rendu dimanche dernier un bel 
hommage à la mémoire d’Augus­
tin-Norbert Morin, celui que les 
ancêtres appelaient le bon mon­
sieur Morin, et qui fut député à la 
Législature du Bas-Canada, minis­
tre et premier ministre sous le 
gouvernement d’Union. president 
de la Cour d’Appel et président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal. On a dévoilé une 
plaque commémorative sur rem­
placement de la maison natale du 
grand patriote, une des plus belles 
figures de notre histoire parle­
mentaire. La manifestation de di­
manche dernier ne peut laisser 
indifférente la population de Saint- 
Hyacinthe, Augustin-Norbert Mo­
rin ayant été mêlé de près, de son 
vivant, à la vie intime de notre 
ville. Il ÿ avait en effet pris son 
épouse, née Adèle Raymond, en 
1843. Mme Morin était la soeur de 
Mgr Joscph-Snbin Raymond, deu­
xième supérieur du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe. Avant de mourir 
subitement à Sainte-Adèle, (Ter­
rebonne), le 27 juillet 1805, M 
Morin avait exprimé le désir d'étre 
inhumé à Saint-Hyacinthe. II y

MM. CHARLES LALIMli 
ET MARCEL ROBERT 
ONT ETE BLESSES

Doux Jeunes gens de cotte ville. 
MM. Charles La 11 nie et Marcel Ro­
bert, Agés respectivement de 28 et 
27 ans, ont été blessés dans un 
««vident «l’automobile survenu <!1- 
manche dernier à Salnt-Damase, à 
neuf milles environ «le cette ville. 
Leur voiture dminu <lnus un pro­
fond fossé, à la suite d’une fausse 
manoeuvre. I/es «leux Jeunes gens 
ont été conduits A l’Hèpltal Saint- 
Charles. M. Lnlimo souffre d’une 
luxation de l’épaule gauche, et son 
compagnon d’une fracture de la 
Jambe gauche.

:-o-:

MME WE A. MALO EST 
DECEDEE A 83 ANS

Mme Vve Arthur Malo, né«» Ode­
ll ne Chabot, est décédée A Im l’r«»- 
vldence, A l’Age de 83 ans. La «lé 
f un te ln)ss«, cinq fils: MM. Klzéar 
Malo, Saint-Pie de Bagot; Noé, 
Saint-Hyacinthe; Stanislas, Mont­
réal; Ernest, Manville, R.l ; Ant«* 
nio, La Providence. Trois frères lui 
survivent également: MM. Damnse, 
Amédée et Wilfrid Chabot, «1<* Salnt- 
Damase. Les funérailles ont eu Heu 
A Salnt-Damase, sous la direction 
de la maison lîbald Lallme.

UN GRAVE ACCIDENT 
PRES DE MARIEVILLE

Trois jeunes gens ont été grave­
ment blessés dans un Accident de 
la route survenu ces jours der­
niers à Maricville. Ce sont MM. 
Emile Blanchette, 25 ans; Lucien 
Lafond, 20 ans; Roméo Gilbert. 20 
ans, tous de Montréal. Leur voitu­
re s’écrasa contre un arbre, après 
que le chauffeur en eût perdu la 
maîtrise dans une courbe. L«.»s trois 
hommes retournaient de Farnharn 
à Montréal. Ils furent conduits à 
l’Hôpital Sainte - Jeanne d’Arc, 
Montréal. Tous trois étaient in­
conscients nu moment de leur ar­
rivée dans la métropole.

:-o-:

SUBISSENT AVEC 
SUCCES L’EXAMEN

M. Léo Boulay. du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, a subi avec suc­
cès les examens de la session d’au­
tomne du baccalauréat. Université 
de Montréal. Du même Séminaire, 
ont subi avec succès l’examen d<? 
rhétorique, conservant au moins 
60 pour cent des points accordés: 
MM. Fernand Cournoyer, Lionel 
Dumas, Henri Duprot, Fernand 
Fredette, Roméo Gauthier, Joseph 
Hébert et Guy Plamondon. La R. 
S. Marie-dc-Snintc-Jéanne de Lor­
raine, du Collège Saint-Maurice, a 
également subi avec succès l’exa­
men de rhétorique.

VENDREDI 13 SEPTEMBRE 1940

LA TYPHOÏDE À SAINTE BdSALIE
i La typhoïde continue «le sévir A 
I Sa Int t*-Rosalie, nous anmnu e-t-on A 
l'Hôpital Sa Int-Clin ries «U» cette vil­
le. Doux nouveaux malades ont été 
hosppallsés, Mme Lucien I/Ofcbvrc 

jet Mlle Thérèse Tureotte. Cela porte 
A sept le mmibri» «les citoyens «le 
Sainte Rosalie, att«»lnts «le typhoïd«*.
Eue Huit lèine personne est aussi A 
l'hôpital, sous observât Ion, mais les 
tuêdtvlns n'ont pu encore s«? pro-

ntrncer sur «on «»ns. La situation «*st 
.sûrement alarmante A Salnte-Rosa 
lh». mais on n’a pu. Jusqu’Ud, déter­
miner la cause «le la uuiladit». Le 
Dr J-K. Desehêtn»*, hygiéniste In­
dustriel, «le Sh«»rhrook<», est A falrt*
enquête. A l'Iiôpitnl, ou nous «11: que 
les malades, ld«*n «pie très grave­
ment ut teinta, ne sont pas en «lan­
ger.

M. ADRIEN MORIN 
A ÉTÉ DÉCORÉ

Un ancien «le Saint-Hyacin­
the, M. Adrien Morin, sous-mi­
nistre adjoint de l'Agriculture 
à Québec, est une des quelque 
vingt personnes qui ont reçu jeu­
di dernier une décoration spé­
ciale de l’Ordre du Mérite 
agriei îe, pour s’être vouées uvec 
un succès particulier A la cause 
de l’agriculture dans la pro­
vince.

L

Le défunt avait été, à deux 
reprises, candidat aux élec­
tions fédérales, dans le com­
té de Bagot.

MELVYN SMITH

AVIATEUR

repose dans le caveau de l'église 
de Notre - Dame - du - Rosaire, de 
même que sa femme, vt un mar­
bre apposé au mur de la nef rap­
pelle sa mémoire aux contempo­
rains. On y lit:

•

Ci-git
L'Honorable

Augustin-Norbert Morin 
No le 12 octobre 1803,

Décédé le 27 juillet 1865 
Par ses talents et son érudition. 

Son patriotisme désintorossé.
Les nobles qualités de son coeur. 

Ses services éminents 
Comme homme d'Etat 

Et codificateur des Lois.
11 fuf un grand citoyen. 
L'Honneur de son pays;
Par sa foi et sa piété.
Un chrétien édifiant.

Lo modèle de la société.

L’hon. M. Morin avait été le co­
dificateur de nos lois, et l’un des 
rédacteurs des 92 résolutions. Il 
possédait une bibliothèque de| 
droit sans égale, qu’il légua pour 
la plus grande partie au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe. On y trouve 
entre autres choses plusieurs codes 
annotés de sa main.

Il a été accepté dans la “Royal 
Canadian Air Force” en mê­
me temps que son frère 
Lawrence.— Mel Smith a une 
réputation nationale dans le 
monde sportif.

Nous apprenons ici que Mel 
Smith, (Melvyn), champion du Ca­
nada dans les courses de canots- 
automobile, avec moteurs portatifs, 
vient d’être accepté comme mem- 

i bre «le la Royal Canadian Air For­
! ce. Son frère, Lawrence, fera éga- 
j lement «lu service dans le même 
i corps d’année. Le premier est âgé 
de 22 ans, et le second,*de 24. Ils 
sont tous deux fils de M. W.-M. 
Smltn, de Rougemont, (Rouville). 
Ils doivent partir incessamment 
pouf Trenton, Ont., où ils subiront 
leur entrainement. On sait que 
Mel Smith a line réputation natio­
nale, et môme internationale, dans 
le inonde des conducteurs de eu- 
noU-iiutoinobiles. Depuis plusieurs 
années déjà, il détient nombre de 
championnats et records, dans tou­
tes les parties du Canada. 11 ga­
gna le trophée Sir Thomas Lipton, 
($1.000.,), à l’Exposition de Toron­
to, en 1939. Mel Smith est le con­
ducteur de canots-automobile «|Ui 
s’est le plus distingué, dans les an­
nées 1937/1938 «*t 1939. Pendant 
ces trois ans, il a pris part à 55 
épreuves, .s’i»st classé en première 
position 40 fois; en seconde, 12 
fois; en troisième, trois fois. Cette 
année encore, il a décroché deux 
premières places dans la classe C, 
pour conducteurs amateurs, A l’Ex­
position «le Toronto. Dans la dusse 
A, il s’est aussi classé premier à 
deux reprises, l’emportant sur Roy 
Straley, de Détroit.

:-o-:

L’hon. sénateur André Fauteux,
I est déc«*dé subitement mardi matin 
vers 4 lires 30, A Montréal, appa­
remment d’une crise d’angine. Il 
était âge de G7 ans et 11 mois. Il 
ne laisse qu’une fille, Mme Jac­
ques Bélanger. Mine Fauteux 
étant décédée depuis longtemps. 
Trois frères et trois soeurs lui 
survivent également: MM. Joseph 
et Napoléon Fauteux, Montréal; 
Alfred, de Perkins; Mmes A Guin- 
don, (Dr) Ernest Bélanger et Tho­
mas Dussault, ainsi que deux pe­
tits-fils, André et Robert Bélan­
ger.

L’hon. M. Fauteux avait été fort 
mêlé A la vie politique du pays, 
dans les rangs du parti conserva­
teur. Il était particulièrement con­
nu dans notre région, ayant été 
candidat à deux reprises dans le 
comté de Bagot, aux élections fé­
dérales de 1925 et 1920. M. Fauteux 
avait laissé un excellent souvenir 
dans tout«\s l«*s paroisses «lu cointé 
de Bagot.

Le défunt était né A Saint-Be­
noit, comté des Dciix-Moniagùc*, 
le 20 octobre 1874, fils de Francis 
Fauteux et d’Arthémisc Denis. 
Après kos études classiques au Sé­
minaire de Sainte-Thérèse, il avait 
fait son droit à Montréal et avait 
épousé en 1009 Mile Jeanne Rol­
land, fille de M. S.-J.-B. Rolland.
II fut candidat aux élections fédé­
rales dans le comté de Terrebonne 
en 1021, dans le comté de Bagot en 
1925 e*. en 192G, mais il fut défait. 
Le 23 août 192G, il fut assermenté 
comme membre du Conseil privé 
et comme solliciteur général «lu 
Canada. Il démissionna avoe le ca­
binet Mcighen après les élections 
générales de 192G. Il fut de nou­
veau candidat aux élections géné­
rales de 1930, mais défait. M Fau­
teux entra au Sénat en 1933. En 
1934, il fut décoré par la Légion 
d’Ilonneur, lors d'un voyage qu’il 
fil A Paris comme représentant «lu 
Barreau rl<? Montréal.

Les funérailles ont eu lieu hier 
matin, en la paroises de Suint- 
Gcrinuin d’Outremont.

:-o-:

M. 0L1VIER-A. MORIN 
MEURT SUBITEMENT 

A SAINT-PIE
M. Ollvier-Â. Morin, un des 

citoyens les plus en vin* de Halnt 
IMo «1<* Bagot, est décédé subitement 
mercredi soir, comme U était A «ou- 
per. Il était Agé «le 87 ans. I.«» dé­
funt. veuf «le Dori la Racine, était 
le père de M. Horace Morin, gérant 
de la hmninioH (Shinn Com /m ny 
Limit ni, «1«* Montréal. Il laisse d'iUX 
autres fils et une fille: MM. Her­
man <*! Arnold Morin, de Verdun; 
Mme G.-D. Morin, (Eveline), veuve 
du notaire G.-D. Morin, en son vi­
vant député «le Bagot aux Commu­
nes. Le défunt était aussi le grand’- 
pêre de Me Guy Morin, avocat de 
notre ville, président de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes, de 
Saint-Hyacinthe, et président de la
Fédération des Chambres de Com­
merce dos Jeunes, de lu province. 
Une soeur lui survit aussi, Mme 
Vve Arthur Labelle, (Eléonore), dé 
Saint-Martin, près Montréal. I/es 
funérailles ont eu lieu ce matin, en 
l’église parolsslah.» de Saint-Pie.

LA RECEPTION DU 
PRESIDENT AURA 

LIEU LE 21 SEPT.
1/fi réception annuelle du Prési­

dent, au Club de Golf de Saint-Hya­
cinthe, aura ll«»u samedi soir, 21 
-eptemlire. A 10 lires 30 du soir. A 
cette occasion, Torches*r«» Franco 
Swing, «lu poste CKAC, sera char­
gé du programme musical. Tous les 
membres et leurs amis sont bienve­
nus. La réception du président atti­
re chaque année une élite nombreu­
se, et Ton compte qu'elle obtiendra 
un uuocès complet

M. SIMEON PAPILLON 
DECEDK A 75 ANS

Un des vieux citoyens de La Pro­
vidence, M. Hlméon Papillon, est 
décédé mercredi après-midi, après 
line longue maladie, II était Agé de 
75 ans «d 11 mois. Le défunt était 
veuf on premières noces de Rose 
Aima Laplerrc, et II niait épousé en 
seconde Mlle Helfrlde Ménard, qui 
lui* survit. Il laisse aussi un nis el 
fine fille: M. Alhani Papillon et
Mme Albert Ménard, (Blanche), 
tous deux de l«a Providence. 1a»s 
funérailles auront Heu sa uns 11 ma­
tin A La Providence, en la paroisse 
du Précieux-Sang, sous la dlreotlon 
«l«* la maison J os. Bertrand Enrg.

----------:-o-:----------

A UPTON, MARIAGE 
PICARD-GAUMOND

M. René Picard, fils de M. et 
Mine Simon Picard, a épousé h 
Upton Mlle Jeanne Gnumond, fille 
de Mme Vve Joseph Gaumond. La 
bénédiction nuptiale fut donnée 
par M. le chanoine J.-B.-O. Ar­
chambault. du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe. M. Simon Picard ser­
vait d«.» témoin A son fils, et M. 
Georges Gaumond, de Waterbury, 
Conn., accompagnait sa soeur. Mlle 
Yvonne Picard et Alice Gaumond 
étaient filles d’honneur, accompa­
gnées de MM. John Birtk, de New 
York, et Robert Picard. Mlle Clai­
re I^iselle, nièce de la mariée, 
était bouquetière. Un magnifique 
programme de chant fut exécuté 
pendant la messe. Après la céré­
monie religieuse, il y eut récep­
tion chez Mme Gaumond, puis les 
nouveaux époux partirent en voya­
ge de noces.

i r
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LETTRE D'OTTAWA
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Tout est probable: surtout l’improbable
EN ANGLETERRE COMME AU CANADA, LA POPULATION DOIT S’ATTENDRE A D’IMPOR­

TANTS DEVELOPPEMENTS DANS UN AVENIR PROCHAIN.— LA CONSCRIPTION 
POUR OUTRE-MER N’EST PAS INEVITABLE.— M. LAPOINTE S’ECLIPSE ET M. GOD- 
BOUT PARADE.— LE PEUPLE N’EST PLUS CREDULE; IL DEVIENT SCEPTIQUE.

PAR EDGAR BOUTET

Otiawa. — (Collaboration 
particulière au Courrier de S.- 
Hyacinthe).— L’hon. M. Rals­
ton qui, en définitive, doit être 
considéré comme l ame dirigean­
te de notre effort de guerre, ve­
nait à peine de déclarer que 
"notre première ligne de défen­
se est en Angleterre” que le lieu­
tenant général Sir Ronald Adam 
commandant de la division de 
l’armée anglaise du nord, disait 
de son côté: "D'ici une quin­
zaine de jours, les événements 
sur le théâtre de la guerre feront 
prévoir d'importants développe­
ments”.

* * •
M. Godbout a paru s’autori­

ser de cette dernière déclaration, 
et peut être d'autres renseigne­
ments d’ordre confidentiel pour 
affirmer que le Canada doit se 
préparer à toute éventualité. Ces 
jours derniers, la menace tou-

Avant de vous assurer 
Consultez la -

Life
Association

Une des grandes institutions 
d’assurance-vie du monde.

Synoftymode Solidité, Service
ePSécuriié depuis 1871.

i . ’ ’ “ ’ . —»•/ 1
Six Succursales dans.la 

Province de Québec

Représentants dans St Hyacinthe
PIERRE ARPIN, 43, rue Piété 
OVIDE AUCOIH, 339. rue Girouard 
WILFRID CHAPDELAINE,62, rue Concorde 
ALFRED MERCURE, 35, rue Laframboise

jours constante d’une invasion 
terrestre de l'Angleterre causait 
de graves inquiétudes dans les 
milieux militaires de Londres. 
I3n d'autres termes, le jeu se 
corse et l’on est très probable­
ment sur le point de prendre 
des décisions très graves.

♦ * *
Puisque le Canada est “enga­

gé jusqu'au bout" à poursuivre 
son effort de guerre, et que sa 
première ligne de défense est en 
Angleterre; et puisque, comme 
on vient de le dire, il ne faut 
pas attendre que l’Allemand 
mette le pied sur le territoire ca­
nadien pour l'attaquer, mais 
qu’il faut aller à sa rencontre, 
nous sommes parfaitement jus­
tifiés de nous préparer à accepter 
de nouvelles responsabilités.

* * *

Le peuple anglais réclame une 
stratégie d'offensive et refusera 
de faire confiance à un gouver­
nement qui sc contenterait uni­
quement de tenir le pays sur la 
défensive. Aussi M. Churchill, 
qui est bon juge de l’opinion 
populaire, s’est il empressé de 
dire, et s’est-il appliqué à répé­
ter. que l'on ne tardera pas à 
prendre l’offensive et à attaquer 
l’ennemi sur le territoire même 
de l’Europe continentale.

♦ * *
La population anglaise est 

pratique. Elle ne se contentera 
pas de mots ni de déclarations 
déclamatoires. Il faudra néces­
sairement que le haut comman­
dement passe des paroles aux ac­
tes. Et c’est, si l’on s'applique 
à bien analyser les actes que l'on 
a jusqu'ici posés, ce que l’on se 
prépare à faire.

L'entente canada-américaine 
n’aurait en somme pour but que 
de localiser en Europe même le

conflit. Du moment que le haut 
commandement anglais sera as­
suré que l’ennemi ne peut faire 
un effort plus grand dans son 
offensive par l’aviation, il lan­
cera l’attaque au bon moment.

* *
On a déjà dit que le Canada 

sera alors appelé à jouer un 
rôle de premier plan dans cette 
dernière phase de la guerre. Nous 
avons sur cette première ligne 
de notre “défense” deux divi­
sions bien entraînées. Il faut 
s’attendre en bonne logique que 
nous ne tarderons pas à en en­
voyer une troisième, quand elle 
sera suffisamment prête.

Ce qui nous intéresse pour 
l’instant, c’est le rôle que nous 
serons appelés à jouer. Le Ca­
nada se contentera-t-il de s’en 
tenir à participation purement 
volontaire, quand toute l’armée 
anglaise sc lancera à l’attaque. 
Si, comme il est plausible de le 
supposer, l'Angleterre fait ap­
pel à Teflon suprême de toute 
la population canadienne, notre 
gouvernement répondra-t-il que 
seuls les volontaires pourront 
répondre à cet appel d’outre4-, 
mer?

Posons nettement la question: 
quand l’heure décisive viendra, 
le Canada pourra-t-il échapper 
à la conscription pour le service 
outre-mer? Jusqu’ici MM. 
Ralston. Isley, Gardiner et mê­
me M. Power se sont contentés 
de dire que le Canada ira “jus­
qu’au bout’’, mais personne n’a 
osé préparer l’opinion canadien­
ne à l’éventualité inévitable de 
la mise en vigueur de cette me­
sure extrême.

* * *

Toutefois, il semble bien que 
nous soyons justifiables d’in­
terpréter certaines rumeurs com­
me des signes avant-coureurs.

APPEL D’URGENCE AUX CANADIENS

/
/

4 )m

APPEL D’URGENCE!
L(!)?^Uple KitMTi(lue demande du secours. Aucun Canadien ne peut rester 
indifférent a cet appel. Tandis que nous vivons dans le confort, la mort 
fauche des vies sur le champ de bataille du Commonwealth. Le secours de 
la Croix-Rouge est requis d’urgence.
Nos fils et nos frères sont là-bas. Sur terre, sur nier et dans l’air, ils affron­
tent la mort tous les jours. Nous devons être prêts à les secourir lorsqu’ils 
ont nuilades au blesses. Les soldats aussi bien que la population civile ont 

besoin de 1 assistance de la Croix-Rouge. Des hôpitaux, des accessoires mé­
dicaux, des instruments de chirurgie et des pansements, des ambulances et
™ÆIel'S dG rayons;x seront requis. Du jour au lendemain, le besoin 
] eut dc\enn si pressant que des vies humaines seront sacrifiées si les se­
cours ne sont pas envoyés immédiatement. ’
ri’inîfiSJ^si'^Uince d? la Croix-Rouge n’a été aussi nécessaire qu’aujour- 
A inUpJ5vUD(,e%ons répondre a cet appel de Thumanité souffrante. Donnez 
a la LroLWiouge. Donnez le plus possible, MAINTENANT!
L’APPEL D’URGENCE POUR RECUEILLIR $5,000,000 COMMENCE LE 23 SEPTEMBRE

IA CROiX-ROUCi CANADIENNE

C’est ainsi que, dans les milieux 
parlementaires de la capitale, 
on a recommencé à parler de la 
réorganisation du cabinet. On 
a même donné à entendre que 
M. King songerait à inviter des 
conservateurs à faire partie de 
son conseil. Et c’est ainsi que 
l’on préparerait l’opinion à ac­
cepter l’idée d un gouvernement
d’union. Cela dans quel but?

♦ * *

Que dire entre temps du si­
lence énigmatique de M. La­
pointe? Comment expliquer son 
rôle effacé dans l'administration 
publique, à cette heure si criti­
que? Le ministre de la Justice 
devait porter la parole à la ra­
dio. Mais l’heure étant venue, 
M. Lapointe n’a pas parlé. Il 
ne fait aucune déclaration, au- 
,cun commentaire, personne ne 
parle de lui, personne ne le voit, 
personne n en entend parler. 
Quand on le croit à Ottawa, il 
est ailleurs. Si on le cherche à 
sa maison d'été à la Rivière-du- 
Loup, on nous répond qu’il est 
à Ottawa. II est partout et nulle 
part à la fois. Et pourtant. . . 
M. Lapointe devait jouer un
grand rôle à Ottawa.

* * ♦

De son côté. M. Godbout 
parcours la province d’un bout 
à l’autre. Il voyage par terre et 
par eau. Il fait des tournées 
d’inspection, assiste à des expo­
sitions, inaugure des routes, et 
presque quotidiennement les 
journaux rapportent l’un de ses 
faits et gestes. On parle surtout 
du premier ministre de la pro­
vince de Québec. 11 va de Qué­
bec à Montréal, et de Montréal 
à Québec. Partout M. Bouchard 
le suit comme une ombre, corn 
me un souffleur, de crainte que 
le premier ministre, comme la 
chose lui est déjà arrivée, ne 
fasse par oubli une promesse 
qu’il ne peut plus remplir.

Et tout cela, offensive anglai­
se à brève échéance, le Canada 
au premier rang à la première 
ligne de défense, en Angleterre 
le gouvernement King résolu de 
participer jusqu’au bout à l’ef­
fort de guerre de l’Angleterre, 
la rumeur d’un remaniement du 
cabinet qui aboutirait à un ca­
binet d’union, l’éventualité de 
l’adoption inévitable de la cons­
cription au Canada, la tournée 
de M. Godbout dans la provin­
ce. la rumeur d’une élection pro­
vinciale dans un avenir pro­
chain. tout cela s’enchaîne et 
nous amène à conclure avec M. 
Godbout lui-même qu’il faut
s’attendre à tout.

* * *

Personne n’est pi us sceptique 
que celui qui a etc trop crédu­
le Et c’est pourquoi aujour­
d’hui. quand M. Godbout nous 
dit qu’il ne songe pas à tenir 
des élections prochaines, nous 
sommes tentés de lui répondre: 
les élections provinciales se fe­
ront encore plus tôt que ne le 
croit M. Godbout lui-même.”

ETAT-CIVIL
E 1941

CATHEDRALE
Baptêmes :

Septembre, 4.— J.-Léon- 
Laurent, fils de Rhéaume Ar­
chambault et de Simone Du- 
breuil. Par. et mar. Léon Du- 
breuil et Eva Bousquet.

Septembre, 4.— J.-Léo-Fer- 
nand, fils de Rhéaume Archam­
bault et de Simone Dubreuil. 
Par. et mar. Léo Archambault 
et Rose-Alma Beaupré. .

Septembre. 7.— J.-Arthème 
André, fils d’Elorie Provençal 
et d’Irène Lussier. Par. et mar. 
Arthème Lussier et Eva Goulet.

Septembre. 8.— M.-Mérilda 
Lise, fille de Jean-Marc Gonne- 
ville et de Rolande Leclerc. Par. 
et mar. Arthur Leclerc et Mé- 
rilda Lapré.

Septembre. 8.— Çuy-Narcis- 
se-CIéophas, fils de Paul-Robert 
Bernier et de Lucienne Bernier. 
Par. et mar. Rosario Blanchet 
et Florianne Bernier.

Septembre, 9.— Rolande- 
Lucienne-Soline, fille de J.-Al­
bert Bois et de Rolande Urbain. 
Par. et mar. Dr Origène Pouliot 
et Lucienne Letourneau. 
Sépulture:

Septembre, 9.— J.-Eusèbe 
Fournier, époux d’Emma Ri­
cher, 54 ans.
PAROISSE NOTRE-DAME
Baptêmes:

Septembre, 5.— J.-Raoul- 
Antoine, fils d’Ovide Caron et 
d’Annette Gagnon. Par. et mar. 
Raoul Caron et Yvonne Lali- 
berté.

Septembre, 10.— J.-Ludger 
Gaétan-René, fils de Philibert 
Marcoux et de Blanche Paquet­
te. Par. et mar. Ludger Marcoux 
et Monique Marcoux.
M ariage :

Septembre, 7.— Philippe Ga- 
zaille et Adrienne Avard. 
Sépultures:

Septembre, 7.— Léandre 
Gervais, époux de feu Olivine 
Benoît, 71 ans, 9 mois.

Septembre, 7.— Edmond 
Burelle, époux de feu Sophranie 
Côté, 90 ans.

CHRIST-ROI
Baptême:

Septembre, 7.— Marie-Ga- 
brielle-Ginette, fille d'Adolin 
Blicr et de Bernadette Savaria. 
Par. et mar. Gérard Blier et Er­
nestine Pion.
Sépultures:

Septembre, 7.—Arthur Hou­
le. époux de Palména Arpin, 62 
ans. ?

Septembre, 8.— Marie-Ger­
maine-Pierrette. 1 mois, fille de 
Lucien Dauphin et de Germaine 
Allard.

Septembre, 9.._ u

'poux d,
fond, 78 ans. Ll1
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BREUVAGE QUI 
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APÉRITIF

***** QU'll EST £EC
»avec «Mtr

FAIT PARTIR
LA SALETÉ

SANS ÉCURAGE

VOUS n’avez pas besoin de 
frotter ni d’écurer quand 
vous faites usage d’une solution 

de Lessive Giilett Pure en Flo­
cons. Elle s’attaque directement 
à la saleté et la fait disparaître 
sans effort. Incomparable pour 
dégager les renvois obstrués, 
chasser la senteur dans les 
cabinets extérieurs, nettoyer les 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages. Ayez-en tou­
jours à votre portée.
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BELFORT ENftRPRISE,mo*w
•n font*, ii. i c: *il-porc*Uir.i. ^ 
modèle pœ»ê i - « compartiment
specious, six t j.M a un rWoU con­
struit b mémo

a

BROCHURETTI GRATUITE — L* bcx>- 
churette de U Lessive Giilett explique 
comment ce puissant nettoyeur détaxe kv 
renvois d’eau bouchés... tards les cabinets 
extérieurs propres et inodores en en dé­
truisant le contenu ... et sert A toutes 
sortes d autres usages. Demandes-en une 
copie cratuite A la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. fis Liberty St., Toronto, Ont.

;

“ipOUR L'AMOUR 1 voilà Marie qui est encore à me 
JL vanter son poêle. L'on croirait que personne autre 

n’a jamais encore fait l'acquisition d'un nouvel 
Enterprise. Eh, bienl Georges et moi sommes allés 
aujourd’hui chez le marchand local et avons choisi une 
beauté. Ce que je suis fiàre ! il n'y aura plus de cuisson 
gâchée dans ma cuisine. Les lignes fuyantes, les coins 
arrondis de ce poêle font qu’il est très facile de le con­
server propre et l’économie de combustible, à elle setf le, 
en paiera bientôt le coût. Nous aurions dû depuis des 
années mettre le vieux poêle au rancart tellement il 
est simple, grâce au plan de paiements faciles, de se 
procurer tous les conforts qu'offre l'Enterprise.”

CAPITAL ENTERPRISE^,!
charbon .1 à boi., avec ~rnP^ 
élevé at réservoir annexe. AO14*** u 
émaillé al orné do plaça®• *** ^
très vaste porte du four *orrn* 
blette commode, lorsque ou»*

Voyez la sene complete des poeies 
Enterprise chez votre marchand local 
et faites-vous expliquer par lui le plan 
d’achat par paiements faciles.

complète des poêles

*Se faites jamais dissoudra la Ussha 
dans l’eau chauds. L'action ds ta 
lessive tllrn-mêms réchauffa fi

CE livre GRATUIT
Th# Ent#rpris# Foundry Co., Ltd.,

------ • ■>, N.-B. '
Veuilles m'er.vcrer, sans qu'il m'en coûte, le nouveau catalogue dee poêle. 

l ter prie, pour 1940-41. Le combuetible que j’emploie eet: Charbon et Boie 
( ); Electricité ( ); Huile ( ): Oaa ( ). Veuilles m'envoyer également le

air now nnenw-Jÿrett. chauffant eu charbon, ^ >
bailee lignee fuyant**. « ^ •»
l’épreuve de la chaleur. ° #n,j3n*-

A l'huU. d. diT.~«

D6pt.51D SackvilU

catalogua dee ch iufferettee <

chavffarattas • 1st préférât Jtouh plut
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VENDREDI 13 SEPTEMBRE 1940

la vérité perce
En marge de l’inscription nationale.— La procédure que l’on 

suivit.— Le grand souci, c’était de connaître le nombre 
d’hommes mobilisables.— Faire simplement l'inventaire 
des ressources, disaient MM. Lapointe et Cardin.— M. 
Ralston, ministre de la Défense, et la ligne de défense sur 
la Manche.

On connaît maintenant le détail de la procédure, suivie 
pour l'inscription nationale au pays. Pour les femmes et les 
hommes non susceptibles de faire du service militaire, il était 
dressé une Hche. Mais pour les célibataires de 19 à 45 ans, 
et les veufs de 45 ans et moins, n’ayant pas d’enfants 
mineurs, la fiche était exigée en double. Une copie était im­
médiatement adressée à Ottawa. Bien plus, les registraires 
avaient comme instructions de faire connaître le nombre 
total des soldats éventuels, et de donner le détail pour cha­
que âge concerné: tant d’hommes de 19 ans, tant de 20, et 
ainsi de suite jusqu’à 45 ans. évidemment, il y avait dans le 
programme d’inscription d’autres soucis que celui de dresser 
l’inventaire des ressources du Dominion, comme on l’a pré­
tendu sur tous les tons, et en tant d’endroits différents. Anté­
rieurement à l’inscription, le peuple ne se gênait pas de dire 
que le gouvernement désirait surtout connaître le nombre 
d'hommes aptes à porter les armes chez nous, leurs noms et 
adresse, afin de savoir où les prendre en temps opportun. 
On sait que les autorités ont nié toute préoccupation de ce 
genre. Les autorités ont nié, mais il semble que le peuple 
avait raison.

* * * ‘

Se rappelle-t-on le discours de l’hon. Ernest Lapointe, 
ministre de la Justice dans le cabinet King et bras droit du 
premier ministre, en date du 14 août dernier? M. Lapointe 
y disait entre autres choses: “Tout ce que le gouvernement 
veut savoir, c’e?t de quelles ressources en hommes, en talents 
et en habileté, le Canada dispose pour la défense de son pro­
pre territoire... En somme, il s’agit d’une sorte d’inventaire 
de notre population des deux sexes, pour la protection éven­
tuelle An Canada/’ D’autre part son collègue dans le cabinet, 
l’hon. P.J.-A. Cardin,, ministre des Travaux publics, disait 
deux jours pius tard: “Voilà tout ce que la loi de mobilisa­
tion vous demande: vous enregistrer afin qu’on sache ce que 
nnl le pays économiquement, et quelle peut être sa force de 
ifonse militaire. Ensuite, on vous appellera à tour de rôle, 
- pas tous à la fois, — à subir, dans un camp de votre 
graves, sur lesquelles les Canadiens ne nourrissent pas d’illu- 
taire a été fait, sans doute. Mais on a aujourd’hui la preuve, 
par déduction du moins, que cet inventaire recherchait sur­
tout les hommes capables de devenir soldats. C’est ce que 
l’on prévoyait, et c’est ce qui est arrivé. Et ce malgré les 
déclarations des ministres laissant entendre autre chose, 
sinon le contraire. Quand l’homme de la rue disait, avec son 
gros bon sens, que l’inscription était le premier pas vers la 
conscription militaire, il n’était pas loin d’avoir rason.

• mm
Comme nous l’avons dit maintes fois, notre intention 

nul pas de trouver à redire à l’effort de guerre du pays, ou 
de nuire à sa poursuite. La guerre entraîne des nécessités 
grsres, sur lesquelles les Canadiens ne uourrissent pas d’illu- 
Jioni. Le Canada est en guerre contre l’Allemagne et l’Italie, 
au côté des divers pays du “commonwealth” britannique, 
et il n’a pas craint un moment d’assumer ses responsabilités. 
L« citoyens savent que chacun doit porter sa part du far­
deau commun, et jusqu’ici ils ne s’y sont pas refusés. L’en­
nui, c est que le gouvernement ne dit jamais clairement ses 
intentions, laisse ordinairement les gens sous une impression 
fausse, quant aux fins qu’il se propose. La guerre est un fait, 
(t notre participation en est un autre. Toute la politique de 
guerre du gouvernement libéral d’Ottawa, quoi qu’on en dise, 
paraît orientée ver* la mobilisation générale. Mais M. King 
lui-même, et après lui MM. Lapointe et Cardin, pour ne nom- 
merqu eux, s’évertuent, chaque fois que l’occasion leur paraît 
propice, de dire le contraire. La même attitude, dénuée de 
ifanchise vraie, s’est retrouvée à propos de l’inscription na- 
bonale. Cette inscription n’a rien à voir avec la conscription, 
disait-on. Mais il était patent, dès qu’on y était rendu, que 
‘uucription avait surtout en vue la conscription, pour la <3é- 
*ense possible du pays, d’abord, et pour quelles auties tâches, 
«asuite? A cette dernière question, il n’est rien répondu. On 
“use la population dans une vague attente. Seul le ministre 

e la Défense, M. Ralston, a parlé jusqu’ici sans faux- 
nyants. Après deux ou trois déclarations précises, qui ont 
*‘î *e“r four de presse, il disait encore à Toronto, le 27 

a°iit: “La ligne ju front Canada est sur la Manche. Notre 
e ort consiste à aider le Royaume-Uni de toutes nos ressour­
ce», ce qui inclut non seulement nos troupes, notre aviation 
. aire el nos vaisseaux, mais nos munitions, nos approvi­

sionnements et les produits de nos nombreuses industries.” 
*>”01" sont grosses de sens. Quand donc MM. Lapointe 

e Cardin diront-ils la vérité comme M. Ralston?
Harry BERNARD

LETT

AUX ETUDES

•M. Roger Vandal, fils de M. 
« Mme Donat Vandal, de 
Mint-Hyacinthe, aux études au 
Collège Notre-Dame des Neiges 
di Montréal.

VA-ET-VIENT
M. et Mme ’Adélard Blan­

chard, de Brockton, Mass., ain­
si que Mme Vvc Louis Blan­
chard, d'Henryville, sont actuel­
lement en visite chez M. et Mme 
Paul Tétreault, à La Providen­
ce.

EN MARGE DES EVENEMENTS

ME GUY MORIN A L’HONNEUR

Avec le choix de Me Guy Morin, avocat de notre 
ville, comme président Je la Fédération des Cham­
bres de Commerce des Jeunes, de la province, Saint- 
Hyacinthe est de nouveau à l'honneur. 11 n’y a pas 
si longtemps, un autre homme d’affaires de chez nous, 
M. Paul-Emile Poirier, président de la Chambre de 
Commerce du District de Saint-Hyacinthe, était choi­
si comme l’un des directeurs de la Fédération des 
Chambres .k* Commerce de la province de Québec, 
et le même M. Poirier obtenait que le congrès annuel 
de cette dernière Fédération fût tenu dans nos murs. 
C’est le cas de dire aujourd'hui que les jeunes de chez 
nous suivent la trace de leurs aînés. Agée de quelques 
années seulement, notre Chambre cadette n’a cessé un 
moment de se montrer active. Elle est même remuan 
te. Elle s’est révélée, non seulement dans les limites 
propres de notre municipalité, mais à l'extérieur, 
comme en fait foi l’honneur qui lui vient d échoir. 
La distinction dont Me Morin est l’objet, retombe 
nécessairement sur la Chambre, et sur chacun de ses 
membres. Ils travaillent d’ailleurs avec un accord si 
parfait, avec un tel esprit de corps, qu'aucun d’eux 
ne peut jalouser l’autre, tous mettant l’intérêt com­
mun au-dessus des avantages particuliers. Depuis 
qu’elle existe, notre Chambre cadette a beaucoup 
travaillé, et fort bien. Il est peu de problèmes locaux 
qu’elle n’ait étudiés, sous un angle ou sous un autre. 
Ses initiatives ne seront sûrement pas perdues. La 
Chambre est une excellente école de formation, où 
les jeunes apprennent à devenir, non seulement d’ex­
cellents citoyens, mais des citoyens à l’esprit et à l’oeil 
ouverts, capables plus tard d'assumer leur part de 
responsabilités publiques.

SAGESSE DE M. GODBOUT

Au cours d'une déclaration récente, faite à 
Montréal, l’hon. M. Godbout, premier ministre de 
la province, a nié tous bruits et rumeurs relatifs à un 
remaniement important de cabinet, à Québec. Pour 
ceux que la chose peut intéresser, il a ajouté qu'au­
cune raison ne parait justifier un appel plus ou moins 
prochain au peuple, le présent gouvernement n’ayant 
pas même terminé la première année de son terme de 
cinq ans. Au vrai, M. Godbout a raison de ne pas 
désirer des élections. S’il est juste que son gouverne­
ment en est encore à sa première année d’administra­
tion, il reste que sa courte expérience l’a rendu fort 
impopulaire. Il l’est en raison de sa politique de 
taxation à outrance, à une époque où le peuple gémit 
déjà sous le fardeau des impôts fédéraux, nécessités 
par l’état de guerre. Il l’est aussi par sa façon d’en­
visager les problèmes dus au chômage, et l'attitude 
de l’hon. T.-D. Bouchard, ministre de la Voirie et 
des Travaux publics, premier ministre moins le titre, 
à l’endroit des chômeurs, A eux seuls, ces deux aspects 
de la politique provinciale suffiraient à renvoyer MM. 
Godbout et Bouchard dans ^opposition. où ils fai­
saient hier si amusante figure. S'il n'en dépend que 
de M. Godbout, il n’y aura pas d’élections provin­
ciales cette année, ni dans un an, ni dans deux. M. 
Godbout fera son terme de cinq ans, car personne 
n’est moins rassuré que lui de redevenir premier mi­
nistre. De ce temps, l’opinion est adverse au régime 
Godbout, au point qu’une campagne électorale en­
traînerait une débandade semblable à celle dont on 
fut témoin en 1936. M. Godbout le sait, et c'est pour 
lui sagesse de s’en tenir au statu quo.

LES NOTRES AURONT-ILS LEUR PART?

Il faut espérer que le gouvernement de M. King 
n’oubliera pas les Canadiens français du pays, quand 
il verra à la formation de cette commission de trois 
membres qui seront chargés de voir chez nous au 
fonctionnement de l'assurance-chômagc. Sur les trois 
hommes à choisir, un au moins doit être canadien- 
français. Plus tard, le personnel du nouvel organisme 
devra se recruter avec le même soin de ne pas froisser 
l’élément de langue française, qui représente au Ca­
nada quelque trente pour cent de la population totale. 
Comme l'a signalé récemment M. Ralston, ministre 
de la Défense nationale, Canadiens français et Cana­
diens d’origine anglo-saxonne partagent également le 
fardeau de la présente guerre. Mais les nôtres n’ont
pas. jusqu’ici, partagé les avantages accidentels qui 
résultent de l’état de guerre. A preuve les nombreuses 
nominations d’ordre supérieur faites par Ottawa, 
depuis septembre 1939. nominations où les nôtres 
sont surtout remarquables par leur absence. On cal­
cule que les bureaux de l’assurance-chômagc compte­
ront 3000 fonctionnaires. Fn toute justice,«il revient 
aux Canadiens français quelque 900 des postes dis­
ponibles. Bien plus, ils ne doivent pas se contenter 
des seuls postes secondaires, mais obtenir 30 pour 
cent environ de ceux de premier plan. C’est à cette 
seule condition qu’il sera procédé avec entière équité. 
Dans le passé, le gouvernement fédéral n’a jamais été 
ultra-généreux à l’endroit des Canadiens de langue 
française. II a aujourd’hui une occasion unique de 
réparer. La saisira-t il?

* ' H.B.

UEBEC
IL Y AURAIT BISBILLE CHEZ LES LIBERAUX DE QUEBEC.— UNE REUNION DONT L’OBJET 

SERAIT LE DEPART DE M. GODBOUT ET, IL VA SANS DIRE. CELUI DE M. T.-D. 
BOUCHARD — M. PHILIPPE BRAIS POURRAIT DEVENIR PREMIER MINISTRE.— 
ON AURAIT TROUVE UN MARCHE POUR L’ANGUILLE DE LA PROVINCE.— L’INS­
PECTION DES CAMPS FORESTIERS.—LA GRANDE PITIE DES MADEL1N0TS — OU 
IL EST QUESTION D’UNE NOUVELLE INDUSTRIE.— LA CENTRALE ELECTRIQUE DU 
TEMISCAMINGUF,.

Une rumeur sérieuse prétend 
que le prochain chef du parti 
libéral, dans la province de Qué­
bec. serait l'hon. Philippe Brais, 
avocat très connu de Montréal. 
11 est présentement leader du 
gouvernement à la Chambre 
haute.

Des libéraux en vue de la 
Métropole sont venus rencontrer 
à Québec des dirigeants du parti, 
pour discuter de l’opportunité 
de remplacer immédiatement 
l’hon. Adélard Godbout. On 
sait que celui-ci a désappointé 
profondément ceux qui lui ont 
confié la direction du parti li­
béral. C’est l'hon. T.-D. Bou­
chard qui mène effectivement la 
barque gouvernementale, et s*s 
manières dictatoriales lui ont 
mis à dos une forte partie des 
meilleurs partisans du parti li 
béral.

Ce n est un secret pour per 
sonne que la bisbille règne au 
sein du cabinet, précisément à 
cause des attitudes de M Bon 
chard qui impose à tous ses 
opinions. Il s’est d’ailleurs at 
tribué la part du lion du budget 
provincial, à tel point que plu­
sieurs de ses collègues ne se gê 
nent pas pour suggérer aux as­
sociations de s’adresser au mi­
nistre de la Voirie, pour leurs 
demandes d’octrois, parce qu’il 
est le seul à disposer d un bud- 
gct. .

Les mesures adoptées par le 
gouvernement, depuis qu’il est 
au pouvoir, ont provoqué un 
sentiment d irritation dans la 
population, et les libéraux 
croient qu’il n’y a qu’un moyen 
d’éviter un désastre trop grand: 
changer le chef.

Un groupe de partisans 
mousse donc la candidature de 
Me Philippe Brais. Le but de la 
réunion tenue à Québec était de 
s’assurer le concours de certains 
leaders de la vieille capitale.

Marchés pour l'anguille
L'hon. Oscar Drouin, minis­

tre des Affaires municipales, du 
Commerce et de l'Industrie, a 
annoncé une nouvelle qui ne 
manquera certainement pas de 
réjouir les pêcheurs d’anguille 
de la région de Québec. On sait 
que, depuis asez longtemps, le 
marché de l'anguille est prati­
quement fermé. Les gros clients 
étaient l’Italie et 1 Allemagne et 
ces deux pays ont cessé de com­
mercer avec le Canada. A l’heu­
re actuelle, il y a dans les entre­
pôts une réserve de 400.000 li­
vres d anguilles dont on ne peut 
disposer. On en vend un peu 
au ministère de la Défense na­
tionale, mais ce débouché n’est 
pas suffisant pour écouler la 
provision.

A la suite des démarches réi­
térées faites par le gouverne­
ment provincial, avec la coopé­
rative des députés de Montmo­
rency et de Bel léchasse, les deux 
comtés les plus directement in­
téressés à la vente de l’anguille, 
le ministère du Commerce a 
réussi à ouvrir un marché en 
Angleterre. Il vient précisément 
de vendre à 1 aGrande-Bretagne 
une cargaison de 67.000 livres 
d’anguille. 11 s'agit de la petite 
et de la moyenne anguille, qui 
ne peut se placer dans des cais 
ses, car la perte serait trop con­
sidérable. Quant à la grosse an­
guille, on peut la préparer plus 
facilement pour l’expédition, car 
on la met en boites sans beau­
coup d’inconvénients. On a aus­
si découvert un nouveau procé­
dé de mise en conserves et 40,­
000 livres ont déjà été prépa­
rées de cette façon.

Le ministère du Commerce 
envoie aussi en Angleterre 2,000 
livres de grosses anguilles, à ti­
tre d’échantillon.

Maintenant qu'un marche 
est ouvert, il y a lieu d’espérer 
qu'il prendra peu à peu de l’im­

portance et que les pêcheurs 
pourront se débarrasser de leur 
anguille avant que les frais d’en­
treposage et de manutention 
l’aient toute "mangée."

Dans la forêt
Près de quatre mille in spec 

lions île campements forestiers 
ont été faites par les inspecteurs 
de la division île l’hygiène in­
dustrielle du ministère provin 
cial de la santé au cours de la 
période qui va du premier juil 
let 1939 au 30 juin 1940. L’an 
dernier, le nombre des inspec­
tions n’avait pas atteint trois 
mille.

"C’est la volonté des mem 
bres du gouvernement île veiller 
avec soin sur la santé des bûche­
rons, comme sur celle de toutes 
les autres classes de la société 
dans la province, déclare le mi 
nistre de l’hygiène, l’honorable 
Henri Grouix. L'inspection des 
campements forestiers est une 
oeuvre excellente qui est desti 
née à relever le niveau de !a san 
té.

Le rapport annuel de la divr 
sion de l’hygiène industrielle 
touchant les campements indi 
que que 3,845 campements per 
manents et campements île flot 
tage ont été inspectés au cours de 
l’année. De ce nombre, les ins 
pecteurs de la division d’hygiè 
ne industrielle en ont vu 2,910, 
et les inspecteurs des Unités sa 
n it aires 935. On sait que ces 
derniers opèrent dans des régions 
où ces campements sont beau­
coup moins nombreux.

Chaque plainte transmise au 
ministère reçoit une attention 
im médiate
Chez les Madelinots

Plus de 60 hommes et jeunes 
gens des lies de la Madeleine 
viennent d’arriver à Québec pour 
s’enrôler pour k service outre 
mer. La population des Iles est 
évidemment loyale, mais c’est 
surtout la grande misère qui tè 
gne dans le comté qui force ces 
gens à chercher refuge dans l’ar­
mée. Il y a déjà environ 150 
hommes de la même région qui 
sont dans le service actif. Le 
comté des lles-de la Madeleine 
est certainement l'un de ceux 
qui ont fourni le plus fort pour 
cent age au volontariat. Parmi 
les Madelinots qui viennent 
d’arriver pour s’enrôler, on ren 
contre des pores de famille de 
sept et huit enfants. Sur les 63, 
il y a 24 Anglais cpii joindront 
les rangs du Royal Utiles. tan 
dis que les autres solliciteront 
leur entrée dans le régiment de 
la Chaudière.

M. Hormisdas Langlais, dé­
puté des Iles-de-la Madeleine, à 
Québec, a déclaré que l’exode 
des citoyens de son comté se 
poursuit sans interruption.

Si les moyens de communi­
cations étaient plus faciles, a-t- 
il ajouté, et s’il ne fallait pas 
autant d’argent pour faire le 
voyage à Québec, le nombre de 
ceux qui viendraient chercher 
des moyens de subsistance dans 
notre région serait effarant.

Les gens de mon comté, dit 
M. Langlais, ont fait généreu­
sement leur part dans l’effort de 
guerre et ils devraient être bien 
traités par le fédéral. Malheu­
reusement je constate qu'il n’est 
pas bien facile de leur trouver 
de l'emploi sur les chantiers du 
gouvernement fédéral, malgré 
toutes les démarches que nous 
faisons. Voici un télégramme 
que j'envoie à M. Howe, à M. 
Ralston, et à d’autres ministres 
à Ottawa;

"La Belmont Construction 
Co.. à l’aérodrome de Lorette, 
refuse d'engager des gens à 
moins qu'ils ne soient recom­
mandés par M. Saint-Pierre, or­
ganisateur de M. Wilfrid La­
croix, député de Québec-Comté. 
C'est une honte de mêler ainsi

la politique aux contrats de 
guerre. Tout le monde paie des 
taxes, sans distinction de race 
ou de parti.

"On n exige pas de référen­
ces politiques lorsqu’il s’agit 
d’aller verser son sang sur les 
champs de bataille. De tels pro­
cédés sont une disgrâce pour no­
tre pays.”

(signé) H D. LANGLAIS.
député à la I égislature

Une nouvelle industrie 
dans le Québec?

Québec sera peut être dote 
dans un avenir rapproché d’une 
nouvelle industrie très intéres­
sante. il s agirait d’une fabrique 
pour la préparation de l’huile 
d’anguille. Cette huile, paraît- 
il. pourrait être substituée fa 
ci lenient sinon avec avantage à 
l’huile île foie de morue. Les 
vitamines qu’elle contient la 
rendent très précieuse pour di­
vers usages. Il s’agit île trouver 
un moyen de l’extraire sans trop 
de Irais et sans trop de difficul­
tés.

Nous apprenons que le minis 
1ère des A 11 aires municipales, du 
Commerce et de T Industrie, que 
dirige M. Oscar Drouin, a char 
gé le laboratoire de physiologie 
de l’Université de Montréal de 
laite des recherches en cotisé 
quettee. Si les résultats sont sa­
tisfaisants, une fabrique s’ouvri 
ta aussitôt dans le district de 
Québec où les pêcheurs d’an 
guide sont nombreux et ont de 
la difiiculté, depuis quelques an­
nées, à vendre leurs produits. 
I.'ext tac lion de l’huile leur 
fournirait un excellent débou­
ché. On pourrait aussi utiliser 
les sous produits.
Celle centrale électrique

Un intéressant intermède 
vient d’être ajouté à la visite que 
fera bientôt le premier ministre 
de la province, l’hon. Adélard 
Godbout. au l émiscaminguc et 
en Abitibi. Sur l’invitation du 
vice président et ingénieur-chef 
de la commission des eaux cou 
tantes de la province, M. Olivier 
Lefebvre, le premier ministre a 
accepté de varier un peu son 
programme et d’aller visiter la 
nouvelle centrale éléctrique cons­
truite par la province au rapide 
No 7 de la rivière Outaouais, a 
quelque 40 milles au sud de Ca 
dillac. On sait que cette centrale 
est sous le contrôle exclusif de 
la régie provinciale de 1 'electri 
cité. '

Le voyage officiel d’inaugu 
ration de la route de Scnneter- 
re fournit au chef du gouverne 
ment et à ses collègues (pii l’ac­
compagneront, l’hon. T.-D. 
Bouchard, ministre de la voirie, 
et l’hon. Fdgar Rochette, CR., 
ministre du I ravail, des mines 
et des pêcheries maritimes, une 
belle occasion de se rendre jus­
que là. Les travaux, qui ont été 
commencés en 1938, sont ac­
tuellement en voie de parachè- 
vimvr.i. Il fallut d’abord cons­
truire en pleine forêt une route 
longue de 40 milles pour se ren­
dre du village de Cadillac au si­
te même du barrage. Partant de 
Cadillac le matin, les membres 
de la "motorcade" officielle se 
rendront donc au rapide No 7 
où ils seront reçus par M. Le­
febvre qui dirigera la visite. A 
f heures, les voyageurs reparti­
ront pour Malartic. Le soir, M. 
Godbout et ses collègues auront 
une entrevue avec les adminis­
trateurs des grandes et jnriites 
mines de la région.

La centrale électrique du Té- 
miscamingue est une entreprise 
très considérable. Les travaux 
en ont été commencés en 1937, 
sous le gouvernement Duplessis, 
ils furent tout d’abord sous la 
direction du syndicat national 
de l'électricité. Ils relèvent au­
jourd'hui de la commission des 
eaux courantes.
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

THEATRE CORONA
"Nadia, l’ombre du 2e Bureau” 

qui prendra l'affiche .samedi nu Co­
rona est évidemment un film d'es­
pionnage. Son titre le dit d'ailleurs 
assez bien. Film d’espionnage oui, 
mais.... avec une certaine dose très 
généreuse d’idylle ce qui fait que le» 
aventures des policiers passent sou­
vent au second plan pour laisser le 
champ libre aux amoureux de cette 
belle et palpitante histoire.

la» personnage de Nadia est mys­
térieux à souhait. Ce n'est qu'à la 
tin du film, au dénouement de l’ac­
tion que nous saurons la réelle 
identité de celte violoniste surveil­
lée par nombre de gens l*>ur des 
raisons qu’il est Impossible de ré 
vêler maintenant.

J as public retrouvera d’excellents 
artistes qu’il aime bien. Nommons 
Roger Duchesne, Mireille Perroy, 
Pierre Stephen, Jean Gnlland sans 
oublier le puissant Pierre Renoir 
qui, comme A l'accoutumé crève 
l’écran par un Jeu d'un réalisme 
sulsissant. Le couple Duchesne- 
Perrey est bel» le plus aimable et 
le plus sympathique que î’on puisse 
voir A l’écran français et nul doute 
qu’on leur fera fête dans "Nadia 
l’ombre du 2e Bureau”. Eu tout cas 
Roger Duchesne s’y montre un fa­
meux Jeune premier; Gallaud est 
superbe et Pierre Stephen prouve 
qu'il est doué pour le genre drama­
tique.

Au même programme, comme se 
coud film, on verra l’adaptation 
cinématographique du célèbre opéra 
de von Fl o to w, "Martha” mettant 
en vedette lu grande artiste IIu- 
guette Duflos, Sim Vive, Fernande 
Snulu, Roger Bourdin et Arthur De- 
vère. I/O* airs fumeux et entraî­
nants ont des plus populaires et le 
public est toujours heureux de les 
entendre. J

“NADIA” AU CORONA

VENDREDI 13 SEPTPUf.,

tante, de son allocution.
Ces petits discours, où se reflète 

la grande âme du Saint-Père, con­
tiennent sous une forme gracieuse 
et élevée les plus précieux con­
seils. Ils constituent un vrai code 
du mariage chrétien.

L’Oeuvre des Tracts a cru oppor­
tun de réunir ces allocutions dans 
une élégante plaquette, sous cou­
verture en couleur rose, qui se 
vend au prix modique de 10 sous.
On ne saurait faire lire aux fian­
cés et aux jeunes mariés des pages

plus élevantes et plus pratiques. 
Utile cadeau que leurs parents ou 
le curé qui bénit leur mariage 
pourrait leur offrir. Prix spécial 
par quantité. S'adresser à l'Action 
paroissiale, 4260, rue de Bordeaux, 
Montréal.

l'intéressant film d'espionnage, "Nadia, l'ombre du deuxième Bureau’ 
qui prend l’affiche samedi nu Corona, en programme double avec 
"Martha”, le célèbre opéra de von Flotow, mettant en vedette Huguet-j 
te Duflos, Sim Viva et Roger Bourdin.

Commençant mercredi et Jusqu'à 
vendredi soir Inclusivement, le Co­
rona présentera "La Glu” avec Gil­
bert GUI et Marie Bell, "Prison sans 
Barraux" avec Corinne Luchaire, 
Annie Ducaux, Roger Duchesne et 
Ginette Leclerc et Christiane De- 
lyuo dans "I/*s Gangsters de l’Expo­
sition”.

ATTRACTION ADDITIONNEL­
LE: "Java et Son Ancienne Civili­
sation". Un documentaire très Inté­
ressant.

Durant la seconde partie de se­
maine, de mercredi A vendredi lu-

PROGRAMME se terminant le 17 septembre

(Ro^mcHEsne

Attraction additionnelle -
— h , >i

‘‘Java et son ancienne civilisation”
Un documentaire très intéressant 

Mercredi-Jeudi-Vendredi-18 - 19 - 20 SEPT.

Marie Bell Gilbert Gll
dans

LA GLU”
Annie DUCAUX-Corinne Luchaire

dans

avec

Roger DUCHESNE

DANS

Les Gangsters 
l'Exposition"

_J940

lisez

LE COURRlER 

DE
saint-hyacinthe

cluslvcinent l'on verra un autre su­
perbe programme comprenant trois) 
films à l'affiche, t«*1 que: "Lu Glu”? 
avec Marie Boll et Gilbert Gll. 1a*j 
second film "Prison Shuh Barreaux" 
avec Anne! Ducaux. Corinne Lu­
chaire et Roger Duchesne. Enfin uni 
troisième film "Les Gangsters de 
l'Exposition" avec Christiane De-j 
lyno. NV manquez pus /le venir voir 
ce superbe programme.

-------------:-o-:-------------

VIENT DE PARAITRE
Artistes et Artisans du Canada, par

Emile Falardcau. Editeur G. Du-
charme, 995 rue Saint-Laurent.
Montréal. Prix: 50 sous.

Attendu depuis longtemps, la 
première série d’une longue do­
cumentation sur les artistes et ar­
tisans du Canada, vient de sortir 
des presses.

On y retrouve la biographie 
d’André Achim, natif de Longueuil; 
celle d’André Auclair, de Mont­
réal: celle de Charles Desnoyers, 
natif de Saint-Vincent de Paul et 
décédé à S.-Jean-Baptiste de Rou- j 
ville et enfin celle de Pierre Hay, 
originaire d’Auxerre en France et j 
décédé il Montréal.

Recevant l’encouragement dont 
l'auteur a droit de s’attendre du 
public lecteur, d'autres documen­
tations suivront sous peu.

¥ ¥ ¥

Pour une école nationale

"Pour une école nationale”, tel 
est le titre d'une brochure prauc 
ces jours-ci sous la signature de M. 
Victor Barrette, journaliste.

Dpeuis plusieurs années, on a 
beaucoup discuté autour do l’école 
canndienne-française. A tort ou à 
raison, nous n’avons pas ici à tran­
cher la question. Dans trop de cas 
on s’est borné plus souvent qu’il 
n’était juste à faire de la critique 
destructive, sans rien présenter de 
vraiment constructif.

La présente brochure n’est pas 
une «réédition de vieux clichés; son 
auteur ne prétend pas faire oeu­
vre littéraire non plus: il veut tout 
simplement rendre service à ses 
compatriotes et poser sa modeste 
pierre à l’édifice canadien.

L’école de chez nous sera catho­
lique et française, ou bien nous de­
vrons nous résoudre à voir dispa­
raître notre nationalité. Telle est 
le fond de la brochure de M. Bar­
rette.

POUR UNE ECOLE NATIO­
NALE. c’est, en un mot. une expo­
sition claire et simple des princi­
pes qui doivent diriger tout véri­
table éducateur; une autre partie 
de cette brochure d’une vingtaine 
de pages fait part d’un modeste 
essai tenté en Ontario, dans cer­
tains endroits de la province de 
Québec et des provinces en majo­
rité anglaise, essai qui a rempor­
té, depuis trois ou quatre ans, des 
*>»ccès très appréciables et qui ré­
vèle la possibilité d'existence d'une 
méthode d’éducation conforme aux 
aspirations catholiques ot françai­
ses de notre nationalité.

Le texte est précédé d’une let­
tre d’appréciation très flatteuse de 
Son Excellence Mgr Alexandre 
Vachon, archevêque d’Ottawa. Son 
Excellence souhaite à cotte bro­
chure la plus large diffusion. Elle 
devrait se trouver dans les mains 
de tous les éducateurs, dans les 
mains de tous ceux sur qui repose 
la formation des chefs de demain.

“POUR UNE ECOLE NATIO­
NALE" est en vente chez l’auteur, 
case postale 333. Ottawa, au prix 
de cinq cents l'unité, 55 cents la 
douzaine. $4.50 le cent et $40. le 
mille, franco dans tous les cas.

Profitez de la reprise des clas­
ses pour semer la bonne doctrine.

* * ♦

Aux jeunes mariés. — Allocu­
tions de S. S. Pie XII.

Chaque mercredi, Sa Sainteté 
Pie XII donne une audience pu­
blique. Les jeunes mariés yv sont 
spécialement invités et le Souve­
rain Pontife leur consacre une 
partie, souvent la plus impor-

PLUS
P0UB VOTRE 

ARGENT
THÉÂTRE MASKA

Aujourd'hui et samedi, 13 et 14 septembre

Programme se terminant lundi, 16 septembre Matinée le 15

THE STORK’S GONE HAYWIRE
His intentions are shady . . .' 
He's got his eye on the man 
Instead of the ladyU

------------------L'.'.J. —-

He killed men ilowlf...l«k 
by inch! He broke woon’i 
hearts .., piece by pitctl

EXTRA ! EXTRA ! EXTRA !
“ Front of Steel”

de la série Canada Carries On

Autres sujets courts
-Mardi, mercredi et jeudi, 17, 18 et 19 septembre ■ Matinée le 19

FRO^-A PARADISE

FOR LOVERS! >

*ne.*H)njen

NELSON EDDY
TLONA MASSEY
CHARLIE FRANK LI0KEL

«Æ.A RUGGLES • MORGAN ATWILL
Mÿo J c. Aubrey SMITH 'Joyce COMPTON • Daliis FRANTZ

Oloriou» mui/co/ romance Fo rival "Naughty MarlattaT 
Directed by Reinhold Schuniel

A la demande de nombreux clients, nous présentons 
de nouveau ces dgiix productions de premier ordre;

si populaires.

6106
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Les tailleurs
Les tailleurs ont aussi subi la perte de leur achalandage.

Il y a soixante ans ce métier était à Saint-Denis une des car 
ricres préférées, à Saint-Antoine c’était la médecine, de sorte 
(UC le dicton à Saint-Antoine était que lorsqu’un garçon de 
Saint-Denis ne savait quoi faire il devenait tailleur, tandis 

u*'a Saint-Antoine il embrassait la médecine. Depuis 1900 
jsarnsse Leblanc, Wilfrid Bousquet, J.-B. Laruc, Philias 
Qrjgon. Alphonse Bousquet et Horace Duvernay ont exercé 
. j^int Denis le métier de tailleur, les treis premiers sont 

décédés. Alphonse Bousquet réside à Montréal, Philias Dra­
gon jouit d’un repos bien mérité. Horace Duvernay est main- 
[crunt le seul qui y exerce encore le métier rue Yamaska. au
numéro 129 du cadastre. '

l es menuisiers sont les suivants: Alphonse Phaneuf, 
Henri Phaneuf, Hector Lussier, Arthur Leblanc, Jos. Benoît, 
Wiibrod Gariépy, Ovide Bousquet, Ephrem Benoît qui a 
fourni une longue carrière est au repos.

Les bouchers
De 1832 à 1880 les bouchers firent leurs ventes au mar­

ché le samedi matin, ils prirent ensuite l’habitude de sc cons­
truire chez eux des étaux et des glacières, le marché fut fer­
mé. On compte actuellement trois bouchers: Ovila Archam­
bault. Lu gène Rémy et André Giard dont le grand-père 
André Giard de Saint-Antoine avait vers 1872 un banc dans 
le marché de Saint-Denis.

Fromageries
Pascal Archambault et Victor Gareau paraissent avoir 

etc les premiers fabricants de fromage de la région et parmi les 
premiers de la province, avant 1872. Pascal Archambault 
fabriquait du fromage au bas du rang de la côte de Saint- 
Antoine, il n’utilisait que le lait de sa ferme. En 1872 Victor 
Grenu construisit au village de Saint-Denis sur le numéro 
SI une fromagerie qui existe encore. Le premier fromager de 
Victor Gareau fut un américain nommé White venu des
Etats-Unis. .

Hn 1900 on comptait dans la paroisse six fromageries:
deux sur la rivière, une à LAmyotte, une au 3ème rang et 
deux au 4ème rang. Ces fromageries furent graduellement 
converties en beurreries. Elles sont actuellement réduites à 
trois: Celle du village, ancienne fromagerie Gareau apparte­
nant à Ernest Leblanc, la beurrerie de Roger Laflèche à 
l’Amyot et celle de St-Jean au 3èmc rang.

Ruchers
La paroisse et le village comptent plusieurs ruchers entre 

autres les ruchers d’Aimé, d Amable et de J.-B. Girard, ceux 
de J.-B. Loiseau, d’Albani Phaneuf, d’Augustin et d’Arthur 
V>eno\t.

Manufactures
La coutellerie est la seule manufacture qui se soit main­

tenue dans notre village audelà de cinquante ans, d’autres 
qui semblaient devoir se maintenir sont disparues.

Alfred Richard fils de David, naquit au petit fort du 
4ème rang vers 1860, après avoir fait son apprentissage à 
Southbridge, E.U., revint à Saint-Denis vers 1889 établir 
une fabrique de couteaux sur le numéro partie 108, ancienne 
propriété le Louis Delorme située entre celles de Henri Saint- 
Germain et d'Elic Leblanc. Se trouvant bientôt trop à l’étroit 
Alfred Richard construisit la fabrique actuelle rue Bourdages 
sur le numéro 101 du cadastre. Malgré la qualité de ses pro­
duits Richard n’a jamais cherche à donner à son industrie 
l’extension qu’elle aurait pu avoir; il se contenta de manu­
facturer avec ses deux fils et à l’aide de un ou deux autres 
ouvriers. \ son décès, le 25 septembre 1937, ses deux fds, 
Alfred Etienne et Jean-Baptiste lui succédèrent.

Manufacture d'habits
Ver ; 1912 Louis Edmond Charron, voyageur de com­

merce de Saint-Denis, ouvrit dans la grande maison de pierre, 
sur le numéro 156, une fabrique d’habits de travail sous la 
raison sociale de "The Maple Leaf Overall Company”. Cette 
fabrique .mployait assez régulièrement une quarantaine de 
personnes Vers 1922 Edmond ChaciOii ouvrit à Saint-Hya­
cinthe i ne autre manufacture du meme genre plus considé­
rable. Son frère Arthur géra celle de Saint-Denis jusqu à la 
fin de 1930. Ignace Gendron marchand de Saint-Antoine en 
fit l’acquisition en 1931 mais elle ferma définitivement ses 
portes en 1936. A la fin d’avril 1940 Adréus Bonin est en 
voie d établir sur ces lieux une machine à moudre le grain.

Manufacture de chaussures
Henri Dubois d'Outremont vint à Saint-Denis le 3 août 

1937 en vue d’établir une fabrique de chaussures. A une 
assîaiblée des citoyens convoquée le 6 août suivant il fut dé­
cidé de iaire souscrire 40 actions de $100. Mais ce projet ne 
fut pas réalisé par Dubois. Albert Charron de Contrecoeur, 
profitant du bon accueil fait au projet, réussit à organiser une 
société ci à faire souscrire une dizaine *de millse piastres et à 
commencer ses opérations le 15 octobre 1937 dans la maison 
de pierre sur le numéro 156 du cadastre, mais ce fut un fiasco, 
je seul résultat fut de dépenser le capital souscrit et de mettre 
la compagnie en liquidation avant la fin de l’année. Ce qui 
Pecniit aux actionnaires de retirer dix pour cent de leur mise.

Les moulins
Nuus ne pouvons assurer si le premier moulin banal de 

la seigneurie de Saint-Denis fut construit au numéio 326 du 
^adastre de la paroisse et 79 du cadastre seigneurial. Dans un

Qualité garantie

acte du notaire Jéhannc de Saint-Denis il est écrit que Fran­
çois Claude Boucher, sieur de Laperrière et Joseph Boucher, 
sieur de la Bruère de Montarvillc, seigneurs par indivis de 
Contrecoeur, de Saint-Denis et de partie de Saint-Ours, le 27 
septembre 1776 louèrent pour trois ans à Louis Cordeau le 
moulin à l’eau faisant farine, sis sur la terre du nommé Au­
gustin Desmarcts au bout de 30 arpents de la devanture de 
la rivière Richelieu’;à conditon que le meunier leur donnerait 
les deux-tiers des moutures.

Le 5 mars I~73 Augustin Desmarcts avait vendu à 
Simon Bourque un emplacement pour y établir un moulin 
sur l’Amyot. Simon Bourque semblerait avoir construit le 
moulin ci dessus loué à Louis Cordeau par les seigneurs.

Au numéro 419 du cadastre un moulin à farine à eau 
sur l’Amyot dont on voit encore des vestiges du barrage avait 
été construit au dix-huitième siècle, vers la fin de ce siècle il 
aurait appartenu à un nommé Joseph Laroche. Aux environs 
de 1860 Baptiste Jean Plante aurait payé mille francs au 
Seigneur pour acquérir ses droits sur ce moulin situé sur sa 
terre.

Une vingtaine de moulins à vent avaient été construits 
autrefois dans la paroisse sans l’autorisation du seigneur. Ce 
qui donna lieu à de nombreux protêts.

Les moulins à vent dont on a conservé le souvenir sont 
les suivants: sur la carte du cadastre de la paroise, terre de 
J.-B. D esrosiers est tracé un petit lopin de forme étrange por­
tant le numéro 6. C’est à cet endroit que fut probablement 
construit le premier moulin à vent de Saint-Denis.

Le 18 septembre 1817 les sieurs Florentin Vigeant, 
(bisaïeul materne de l’auteur) et Benjamin Richer, meunier, 
firent un marché jxmr la construction d’un moulin à vent sur 
la terre de Florentin Vigeant au 3èmc rang de Saint-Denis, 
numéro 559 du cadastre, actuellement la* terre d'Amédéc 
Vigeant, arrière-petit-fils de Florentin Vigeant. Isidore Mes­
sier, gendre de Florentin et père de Madame Ephrem Benoit 
fut le dernier meunier et propriétaire de ce moulin.

Le 26 juin 1818 Nicholas Chauquctte louait à Pierre 
Joubert un moulin à vent bâti sur sa terre de la première con­
cession.

Chauquctte, Amable Pion dit Fontaine et autres avaient 
bâti des moulins, sans la permission des seigneurs (pii dans 
les actes de concession s’étaient réservé leurs droits au moulin 
banal, des protêts leur furent signifiés défendant aux pro 
priétaires et aux meuniers d exploiter leurs moulins.

Dr J.-B. RICHARD

L'UNIFORME QUE PORTAIT L'OFFICIER D'ARTILLERIE EN 1850
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1 Et voici 
disaient

M

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

L’ANGE-GARD!EN
M. et Mme Jos. Moi in, de New 

Bedford, de passage chez M. Félix 
Yadnais.

—M. Elie Mercure, de Montréal, 
visitait sa mère, Mme Hubert Mer­
cure, dimanche dernier.

—Mlle Olivette Bérard, de Mont­
réal, M. et Mme Paul-Emile Ba- 
zinet, de Farnham, chez M. H. Bé­
rard.

—M. et Mme Conrad Fafard, de 
Springfield, chez M. Alfred Pa­
quette.

—M. et Mme Rosaire Tétreault, 
M. Abraham Chaquette, de Gran­
by, chez M. Norbert Choquette.

—M. et Mme Y. Paquette et 
leurs enfants de Ste-Brigide, chez 
M. Pierre Casgrain, dimanche.

—M. et Mme Arthur Massé, de 
Maricville, de passage chez M. A. 
Barré.

—M. et Mme Henrio Bienvenue, 
Mlle Jeannette Girard, de Roche- 
beaucourt, en visite chez M. Joseph 
Barsalou.

—M. et Mme W. Vadnais, M. et 
Mme Gilbert Vadnais, de Spring­
field, visitaient M. Alfred Paquette.

—M. Georges Dccelles, d’Ottawa, 
chez M. H. Dccelles.

sur
diennes 
,r 8 ont

r
constat

DOMINION DU CANADA

DEUXIÈME EMPRUNT GUERRE
La Banque (lu Canada est autorisée par le. ministre des Finances à annoncer remission

d'un emprunt en espèces, aux conditions suivantes:

ObIig.il ions Cl pour cent, échéant le
loi* oHolire I052

KaclirtnblcH le 1er octobre 1919 ou a partir <lc cette date
;

Prix d'émission: 98.75% et l’intérêt couru, 
pour un rendement de 3.125% jusqu’à l'échéance

que ic fais

sa«oureux

sasss

Coupures <Ich obligation* au porteur! $100, $500, $1,000

Le produit de l'émission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre.

Le payement doit être fait en entier contre livraison de certificats provisoires, le 1er octobre 
1940 ou après cette date.
Le* principal et l'intérêt seront payables en monnaie légale du Canada. Les intérêts seront 
payables franco semestriellement à toute succursale au Canada d’une banque à charte. Les 
obligations seront datées du 1er octobre 1910.

Conformément à la déclaration faite par le ministre des Finances le tfi août 1940, la 
Banque du Canada a été ni outn autorisée à annoncer qu'on acceptera des demandes de con­
version des obligations 4àr4 du. Dominion du Canada, échéant le 1er septembre 1940, gui 
n'auront pas été présentées pour remboursement, en obligations additionnelles de la présente 
émission d'une valeur nominale égale. Les obligations acceptées pour conversion (dont te 
coupon final aura été détaché) seront évaluées fl 100.25% et la soulte en espèces en faveur du 
souscripteur sera payée au moment de la livraison des nouvelles obligations le 1er octobre 
1940 ou après cette date.

• »

Les souscriptions en espèces et les demandes de conversion seront reçues chez les cour­
tiers en valeurs et agents de change autorisés, et dans les succursales au Canada des banques 
à charte, où l’on pourra se procurer le prospectus officiel contenant en détail les conditions 
de l’émission de cet emprunt.

Le ministre des Finances se réserve le droit d’accepter les souscriptions en espèces en 
tout ou en partie.

Les listes de souscription seront ouvertes à 9 heures du matin (heure avancée de l’Est) 
le lundi, 9 septembre 19h0, et seront doses à une date ultérieure à la discrétion du ministre 
des Finances, avec ou sans préavis.

Ottawa, le 6 septembre 1940.
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CAMPAGNES
ST-THEODORE

M. le curé a commencé sa visite 
de praoisse la semaine dernière.

—L’ouverture des classes a eu 
lieu lundi, 2 sepetmbre.

—M. et Mme Jean-Paul Gau­
thier sont de retour de leur vu^a 
ge de noces. A cette occasion il y 
eut réception chez M. Edmour 
Gauthier, père du marié.

—Mlle Albertinc Lincpurt est de 
retour d’un voyage de quelques 
mois à Québec et au Lac Mégan­
tic.

—M. Georges Laformc d’Acton 
Vale est arrivé pour demeurer 
dans notre village.

—En visite récemment chez M. 
V. Désautels, M. et Mme Théodore 
Martineau et leurs fillettes Rachel 
et Alberto et Mme A. Thiboau de 
Montréal.

—Chez Mme E. Dumaine, M. et 
Mme Georges Trelle, Gertrude, 
Henri, Armand et Paul Dumaine, 
de Shawinigan Falls, M. Charles 
Thériau, Mlle Pauline Plante, Lu­
cienne Auclair de Grand’Mère.

—Chez Mlles Anna et Medora 
Guérin, M. et Mme J. Noël de 
Windsor Mills et leurs fils Robert 
et Germain, M. et Mme E. Guérin 
de Montréal.

—Mlle Rachel Fontaine est allée 
passer une quinzaine à Drummond- 
vllle chez M. O. Leclair et Donat 
Fontaine.

—Chez M. Cléophas Savoie, M. et 
Mme Fridolin Savoie de St-Hya- 
cinthc.

—Mlle Alberto Tremblay, an­
cienne élève, ainsi que Mlles Ma­
deleine Désautels, Rita et Florence 
Chabot, sont parties pour l’Ecole 
Normale de St-Hyacinthe.

—M. Philippe Jodoin, après avoir 
passé ses vacances chez ses pa­
rents, est retourné au Séminaire 
de St-Hyacinthe.

—M. Gérard Dumaine est re­
tourné continuer ses études à l’U­
niversité Laval, Québec.

STE-HÉLÈNE

M. l'abbé J. Morin, curé, a été 
en voyage aux Etats-Unis; il a été 
remplacé par le R. P. Senay, O.Pi, 
de Saint-Hyacinthe.

—En visite chez M. et Mme I. 
Benoit, leur neveu, M. Germain 
Frédetto, ecc. du Séminaire de St- 
Hyacinthe.

—Chai M. J. Archambault, M et 
Mme Hormisdas Durand, de Drum* 
moud ville, Mme Vve D. Leclerc, 
de Montréal.

—Chez M. Euclide Poitras, leur 
neveu et nièce M. et Mme Jos. 
Lavoie de Woonsocket, R. L accom­
pagnés de M. et Mme Arthur Bou­
cher et de leur flllo Thérèse de 
Providence, R. L

—Chez M. Hector Laforme, M. et 
Mme Charles Laforme de Nashua, 
N H.

—M. Jean-Marie Petit, fils de M. 
et Mme Antonio Petit est allé au 
Séminaire de Saint-Hyacinthe.

—M. Jean-Marie Lapierrc, fils 
de M. et Mme Adélard Lapierre, 
est allé chez les Frères du Sacré- 
Coeur à Graanby.

4

—Mlle Thérèse Beaudoin est al­
lée pour la deuxième année au 
couvent de Saint-Germain de 
Grantham.

—Mlles Gratia et Anna Rivard 
sont allées cette année à l’Ecole 
Normale de Saint-Hyacinthe.

—Mlle Cora Brouillard ainsi que 
les jeunes Fernande et Cécile 
Guertin, filles de M. et Mme Té- 
lesphore Guertin, sont revenues de 
rHôiptal Saint-Charles de Saint- 
Hyacinthe, où elles ont subies des 
opérations.

SOUTH ROXTON
M. Horace St-Pierre et sa famil­

le, de Sherbrooke, ont visité chez 
M. O. F. Desparts.

—Chez M. et Mme Waman, de 
Lévis et leurs deux enfants sont 
venus passer la journée de diman­
che avec leurs parents, M. et Mme 
Horace Doe et Mlle Elvara Doe.

—M. Herménégilde Forand et 
Mme Forand ont visité leur mère 
à Granby.

—M. et Mme Georges Lapointe 
ont fait leur voyage de noces à 
Ste-Anne de Beaupré.

—M. et Mme Roland Daigle et 
leurs enfants, M. et Mme Jos. Ma- 
heu, de Roxton Pond, ont fait un 
voyage à Ste-Anne de Beaupré, 
d’où ils ont remporté plusieurs 
souvenirs.

—Mme Cléophas Guertin, de 
Man ville, R. I., est venue passer 
un mois chez M. Ovide Desparts. 
Mme Guertin est la soeur de Mme 
Desparts.

—AL Williaam Robichou,* a pas­
sé une journée à Roxton Pond par 
affaires.

—Mme Albert Grenier a visité 
sa soeur à Roxton Falls.

—Mme Rodolphe Normandin, de 
Montréal, est venue voir sa soeur, 
Mme Robinson.

—Mme Walter Robinson, de 
Sherbrooke, en visite chez M. et 
Mme Robitaille. Mme Robilaille 
est la fille de M. Robinson.

—M. J. Blain est allé à Granby 
par affaires.

—M. et Mme Savage ont eu la 
visite de leur fille Jeanne, de l’On­
tario.

—M. et Mme B. Porter, de Wor­
cester, Mass., ont visité chez M. 
A. F. Sanburn.

LE COURRIER DE 
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Incapable de dormir? Qucstion: Jc vous cnvoic ics
Vous ngitez-vous 1a nuit dins votre lit , , .

en essayant vainement d'obtenir le som- preilOïTIS (JC qUClqUCS lins G€ IT1CS 
ineil dont vous avez tant besotn> Vous • \r t
souffrez peut-être de digestion et d'élimi- «HTllS. VOUlCZ-VOUS 3VOlf 1 Ouït*
nation défectueuses. De nombreux mil- i. _ t ,,, _llers de gens, deouis 5 générations, ont gCJIlCC (11- Ült UlTC lOUT C A T éK 11_’ L L
expérimenté les bienfaits du Novoro du n,r |pllr nrrnnni c’il un ne rdnîf? Dr. Pierre, ce tonique stomachique qui a Par i^UT prinOIll S 11 VOUS plJll .
fait ses preuves. Ils savent combien 11 Lmninp 
est utile pour bien des cas tels que: *
constipation fonctionnelle; et nervosité, n . A,,,.. J,!,!-
indigestion, et dérangements d'estqmac, i\tpOnse. A\lC plaiSlT. B3T-
perte de sommeil et d appétit, et simples ni'rcnnnt' nrmrlprJp rmic
rhumes, lorsque ces maux sont dûs à une • pcrSOnilt pOnUCitC lUtUS
digestion et élimination défectueuses. Le riiii minrirr un rl’énprtiif»Novoro du Dr. Pierre est un composé de (lUl manCll*c Ufl pCU Ü UlCrglL.
16 différentes racines et niantes médicl* Aurore* Nom ru»n hmal 11 
noies. 11 travaille avec la Nature pour /1UrUr'” 1NOm PCU Dana>« 11 nC
agir sur l'estomac ainsi que sur les In- SC donne VUCie de IlOS (OUTS, 
testins, malgré cela il n est pas rude et , ° J
ne cause pas de coliques. 11 aide les C CSt regrettable CAT les AUTOTC 
fonctions de 1 estomac, regie les Intestins, . f , .
augmrntc l'élimination par la vole des SOflt dC$ iCIUmCS SUIXTICUTCS Ct 
reins; aide et active la digestion. Na • . ,. • ^ ^
soyez pas découragé si les autres re- intelligentes. DCflOlt) L-CttC pCT^ 
mrdes n'ont pas réussi — procurez-vous _ , , , ,
aujourd'hui une bouteille Je Novoro du SOnnC a dC la SOUpICSSC de CAraC-

• Le Liniment Oléolo du Dr. Plorr# iCrC/ Elles SOlU COqUCttCS
est un antlsentlque qui soulage la dou- maiS S3J1S aUCUHC prevention,
leur, employé depuis plus de 50 ans. . , . r a ,
Prompt soulagement des douleurs névraf- LCOfltinC.* Elles SOllt CÂllUCS Ct 
giques et rhumatismales, maux de dos, ^ ,, - . ,
muscles raidis ou contractés, efforts. CATCSSantCS, Cl ICS SOnt ILlttCCS dcS 
contusions ou entorses démangeaisons ou » ,
pieds brûlants. Calmant. Réchauffant. niOindrCS IlOITimAgeS Ct 3ttCn- 
fcconomlqu..________________________________ tionS.

SI vous ne pouvez obtenir les remêdss
ployai «mpon?* vot" vo'*‘n*8'- ,m* Question: Voulez-vous me

---------------------------------------- i dire mon caractère par mon écri-
OITRF. SPECIALE- C.....J» ture V0Uj, pJaJt? jc vous aj.

I DEnvoyez-mol immédiatement ' ni»»
6 bouteilles de 2 onces de Novoro | *

I f.u.qDuraiir.‘T™".u Ÿ.üo!4, P°“r | Réponse: L'exaltation est le
j □ F.nvoyez-mnl, en port payé, 2 hou- j pivot de VOtTC Caractère AUtOUT 

teilles ordinaires de Liniment 1 t « ...
j Oléolo du Dr. Pierre (valeur 60* I UC UqUCUC tournent tOUS VOS

n!’éTcîiar“îe,.Lar“.,j.V4«' autres défauts et qualités. Ta- 
„ "“** ” °0' chez de réfléchir un peu plus

i □ Veuillez envoyer la médecine 1 . ... • n. ‘ . r
, C.O.D. (contre remboursement). • avant d Agir, DlCIlVCnilC.

DR. PETER FAHRNEY i. SONS CO. ! \r~ t
I 256 sum., st. | .. Q“es"on- Voulez-vous me
1 Winnipeg, M«n., C»n. Dept. OC 469-22 UirC m0n caractèrc Par mon ho- 
1------------------------------------- roscopcf Jc suis née le 31 juil­

let.

Peu importe combien vous frottez, 
votre blanchissage a besoin de bleu

pour empêcher le linge
de jaunir

fe. Le lavage seul ne gardera pas 
vos articles blancs. Mais une ou 
deux immersions, de Bleu dans 
l’eau du dernier rinçage, le jour du 
lavage, assurera une blancheur 
neigeuse durable.

EMPECHE LE LINGE DE JAUNIR

Ste»Céttile de Milton

Réponse: Vos chiffres chan­
ceux sont 4 et 1. Le dimanche 
est votre jour chanceux. Oran­
ge et or sont vos teintes chan­
ceuses. Vous avez beaucoup de 
courage, d’orgueil, de dignité, de 
courtoisie et beaucoup de bonté 
envers les autres. Beau caractère.

Question: Puis-je savoir mon 
caractère par mon écriture s’il 
vous plait? Avide de savoir.

Réponse: Caractère terme,
souple et fascinant. Volonté de 
fer. Arrivera certainement à ses 
fins.

Question: Je voudrais con­
naître mon caractère par mon 
horoscope. Je suis née le 30 
août.

Réponse: Née sous le signe de 
la Vierge, vous accomplirez de 
grandes choses. Votre esprit cri­
tique et persistant vous y aidera.

Questions: Quelles sont les 
teintes à la mode cet automne? 
Je veux savoir.

Réfxinse: Bleu soldat, un bleu 
plutôt pâle, des rouges vifs ti­
rant sur le rose, des violets, des 
verts bleutés, beaucoup de bleus 
et de rouille et naturellement du 
noir, et des bruns dans les man­
teaux. Beaucoup de choix dans 
les teintes cet automne.

Question: Y aura t il des 
souliers à bouts coupés cet au­
tomne? Ah! J’aime, J’aime!

Réponse: Je vois que vous 
écoutez Chs Trend! Oui, mais 
très peu; sur 8 modèles à une ré­
cente exposition, un seul modè­
le avec le bout coupé. Oui, je 
pense comme vous qu'il est dif- 

de porter des souliers or- 
pour 1 automne après 

été de sandales et de souliers 
aux bouts coupés. On a l’im­
pression de chausser les hottes 
de Sept-Lieues de Poucet. Et les 
teintes noires ou brunes n’aident 
certainement pas à adoucir cette 
impression.

Question: Les cheveux sont- 
îls portés longs cet automne? 
Jargotte.

Réponse: Oui, plutôt longs.

Tante ODILE

Dans la semaine du 30 août, la 
cigogne en visite dans notre pa­
roisse y a laissé un poupon à M. 
et Mme Anselme Pion; le bébé, un 
garçon, porté au baptême par Mlle 
Rose-Aimée Lussier, cousine de 
l’enfant. Le parrain et la marraine 
étaient M. et Mme Albert Pion, 
oncle et tante de l’enfant.

—La semaine dernière, Mlle 
Dolorès Fontaine a été retenue à sa 
chambre pour une opération des 
amygdales.

—Mlle Marie-Jeanne St-Jacques 
est revenue parmi nous après 
avoir passé trois semaines chez des 
parents à Roxton Falls.

—M. et Mme Adrien Pépin et 
Mlle Louisa Lussier sont venus 
passer la fin de semaine chez M. 
et Mme Joseph Lachapelle.

—M. Télesphore Dubuc, vicaire 
de la paroisse Notre-Dame de 
Granby, est venu passer le diman­
che chez ses parents, M. et Mme 
Joseph Dubuc.

—La semaine dernière, Mlle Ra­
chel Côté unissait sa destinée à M. 
Gilles Couture. La mariée au bras 
de son père était élégante dans une 
toilette rose pâle. Après la cérémo­
nie religieuse, le vin fut servi chez 
le père de la mariée. Les nouveaux 
époux partirent peur un voyage. 
Nos meilleurs voeux de bonheur.

—M. et Mme Xavier Comtois 
sont venus passer la fin de semai­
ne chez M. et Mme Roland Blan­
chette.

billet payé d’avance l’expédi­
teur a fait accompagner son 
mandat d’argent de la Canadian 

j National Express d’une photo­
graphie du destinataire, en de­
mandant à l’agent du chemin 
de fer de remettre le billet qu’a- 
près identification. Le destina­
taire ne savait ni lire ni écrire.

Economisez de l’argent en d f? s r

Aun 
Pas de

$2.50 par semaine 
Stationnement facile pour 

les autos TËL'sV"Montra6aîORD H°"

MON

SAINT-AIME
Nombreux sont les étudiants re­

tournés aux études dans différents 
collèges de la province après avoir 
passé les vacances dans leurs fa­
milles entre autres nous remar­
quons:

M. Rhéo Boisvert. E.E.M. de l’U­
niversité Laval de Québec, MM. 
Jean-Marie Lanoix, Paul-Emile Le- 
tendre et Gracicn Traversy au Sé­
minaire de Saint-Hyacinthe, Jean- 
Maurice Bonin au Collège de Vic- 
toriaville, Paul-André Bélanger et 
Jean Bélanger au Collège Saint- 
Laurent à Montréal, Gaétan Auger 
au Collège de Berthiervillc, Jac­
ques Lanoix au Collège de Saint- 
Césaire, Yves Léveillé et Claude 
Léveillée au Séminaire de Mont- 
Laurier, François Couillard au 
Séminaire de Ste-Thérèse de Blain- 
ville, Maurice Poirier au Collège 
Bréboeuf à Montréal. M. B. Ber­
nier au Séminaire de Saint-Hya­
cinthe.

A tous, bon succès.
- - - - - - - - - - - - -:-o- :-------------

UN IV (I U VE A II M 11 II E 
D'IDENTIFICATION

Afin de s’assurer de la livrai­
son à la bonne personne d’un

Munissez votre maison d’un bon éclairage 
pour l’automne et pour l’hiver . ..

Les jours qui raccourcissent, impliquent plus de fatigue visuelle__â moins
d’avoir la prévoyance de modifier l’éclairage de la maison pour corriger 
cela. Voyez-y dès maintenant. Assurez-vous que les études de vos enfants, 
vos lectures, votre couture et vos besognes ménagères seront exécutées 
avec le confort d’un éclairage approprié. L’usage des lampes coûte si peu. 
Servez-vous-en largement: elles préservent la plus précieuse de vos facultés, 
la vue.

Southern Canada Power
Company Limited

Appartenant à ceux qu’elle sert”

I/industrie canadienne 
de la brasserie, directe­
ment ou indirectement, Æ g. \ 
assure un emploi régu- * fiy ; 

^ lier à plus de 16,000 

personne».

t
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munication téléphom- 
que amène le plom­
bier en un rien «le 
teinna? Le téléphone

^ est peut-être une fuite 
que papa pourrait repa­
ir u gon arrivée à la 
toai&on—mais pourquoi

y^uyer papa aj 
journée do tra- 
^®il ardu quand 

simple com-

Tit PMg
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TRSnbvenSfinale Paul Picard ëaSne la course

rçs Saints de Me! Simons ne 
f i us dos concurrents dans la 
rl au championnat des séries 

cour toirc' de la Ligue de base-
fü Provinciale de Québec, mais

«oortsmen de Saint-Hyacinthe 
^cupent quand même de racti- 
s £ autres équipes. Et les eli­
mination? marchent à pas redou- 
m présent que la série finale 
bles' '\c - est commencée. Ce fut 
dC 4 . rprisc pour nous d'appren- 
UIC ,ue les Athlètes de Québec, 
v/champion de la saison 1939, 
,eli-nt été éliminés par 1 équipers£~ia -r*"-veteran Glenn Larsen. Dans cet e 
"ric de 3 d. 3. Québec gagna la
Première partie. Granby la deu- 
vième Québec la troisième et les 
Red Sox sa.Mirèrent la victoire en
décrochant la palme dans les deux

Certes. 1 équipé
il à des félicitations.

Red Sox de Granby 
q la série de 3 de 5 
\ les équipes Trois* 
jinby se disputent ac-

autres jouu 
Granby o dr

Puisque les 
ent gagné dj 
contre Quel*
Rivières et G .
tucllcinent dans la série finale de 
, de 7. Et c< qui est plus étonnant 

que les Renards de 
ont triomphé au 

t»ux premiers duels. Ils 
ir 4-1 dimanche après- 
rois-Rivières, puis, di- 

la soirée. Granby a 
perdu sur son terrain 

faut cependant faire 
jue les Red Sox souf- 
c de l’absence de qucl- 

£ joueurs, dont Torn Hammond 
e\ teax autres. C’est un désavan­
tage certain, et qui peut empêcher 
Gnnby d * remporter la victoire 
dans cette série. Est-ce que, vrai­
ment, les Renards vont triompher? 
Comme b éric a commencé, ce ne 
serait pas urprenant. Nous avons 

les événements, en 
onstances, concourent 
• ou à l'échec.

encore, ces 
Wally Schr. 
cours des ci 
ont gagné i 
midi aux 
nanche dai 
de nouveau 
par IM- '
lemarquer
trer.t à ci

de dimanche, à Bei'thier
La gent sportive de Maska a ac­

cueilli avec la plus vive joie la 
nouvelle captée par T.S.F., diman­
che soir dernier, lors d’une émis­
sion venant de MontttaL 11 s’agis­
sait de la victoire du renommé 
Paul Picard, l une des plus gran­
des vedettes sportives de Saint- 
Hyacinthe, dans la course cycliste 
de 20 milles, entre Berthiervilie et 
Lanoraie. Oui, après une absence 
prolongée dans le monde de la bé­
cane, le champion Picard est sorti 
de sa retraite pour venir cueillir 
d'autres lauriers. 11 a battu plus 
de 35 concurrents, Unissant l’é­
preuve par un sprint qui a emballé 
les centaines de spectateurs mas­
sés le long des rues. Il a couru les 
20 milles en 50 minutes, arrivant 
au terme de la course une frac-

à sa 2e épreuve seulement Le 
jeune Frappier est donc doué de ta­
lents qui, au dire môme des cou­
reurs qui ont fini dans le premier 
peloton à Berthicrville, en feront 
un as dans quelque temps. N’ou­
blions que ce nouvel athlète mas- 
koutain, lors de la course de 100 
milles entre Montréal et Trois- i 
Rivières, s’est assuré la 3e position j 
de sa classe. Voilà qui signifie ‘ 
quelque chose, car 100 milles con-1 
tre des rivaux expérimentés n’est i 
pas une sinécure. Et encore di­
manche dernier, à Berthicrville, il 
a manifesté son aptitude étonnan­
te pour la bécane. Aidé considéra­
blement par son maître Picard, 
même durant les courses. Laurent 
Frappier deviendra certes une ve­
dette de la pédale.

cejà dit qi 
maintes ci 
à la réussi

La saison 
fort cher à 
de Saint-lb 
deficit qui 
liers de doV

de base-bail a coûté 
l’Association sportive 

icinthe. On accuse un 
(lève à plusieurs mil- 

ars. Mais la même cho-
» un peu partout 
qui étaient repré-

sc s'est prode 
chez les ville 
senlées dans la Ligue Provinciale 
de Québec II parait qu’à Québec 
ei à Trois-Rivières, la situation 
pécuniaire n'est pas satisfaisante, 
surtout i\ Yen fait la comparaison 
entre ces villes et Saint-Hyacin­
the et La Aient sportive de
Maska se demande si Saint-Hyn- 
exthe sera encore représentée 
tiiî la même Ligue l’an prochain. 
pntoMcnient, mais il faudra trou­
ter chez la population entière de 

çaoi permettre l’entretien d’une 
équipé de haute classe. Seize mille 
personnes devraient jouir des 
sports en tout temps, mais ce n’est 
14$ tout à fait le cas à Saint-Hya­
cinthe. Les jeunes garçons auraient 
besoin d'une formation physique 
tien plus rationnelle que celle 
qu'ils ont toujours reçue. Mais 
nous nous écartons un peu du su­
jet que nous avons commencé. Les 
sports sont si mal organisés, et non 
seulement à Saint-Hyacinthe mais 
presque partout au Canada et dans

LA SAISON DES 
QUILLES A LA

»
I

Ce n’est pas un secret pour per­
sonne, la belle saison est presque 
expirée. C’est dommage, il est 
vrai, mais les sportsmen sauront 
lien quand même pratiquer d'au 
très sports. La scène va changer, 
certes, mais l’homme et la femme 
vont se complaire dans cette situa­
tion. Parfois, l’étre humain n’exige 
pas beaucoup pour sa récréation. 
C’est qu’il connaît, évidemment, ce 
qui l’entoure. Personne ne peut 
prendre la lune avec ses dents.

Avant l’arrivée de la sairen 
froide, de l’hiver, les sportsmen de 
Saint-Hyacinthe se délieront les 
muscles, tout en s'amusant au su­
perlatif, sur les allées de quilles! 
de la Société Philharmonique. On 
nous dit en etlet que les trois seu­
les allées de quilles de la ville ont 
reçu les restaurations nécessaires, 
et qu’elles seront prêtes à recevoir 
les boules sous peu. Tout comme 
les années passées, 
formeront entre les 
banques et des ma 
cia les.

vaut un point Si l’un parvient à 
renverser les 10 quilles avec une 
boule, c’est un honneur double; 
avec deux boules, c’est un honneur 
simple. (Nous avons emprunté ces 
explications au Larousse du XXe 
siècle, page 832.)

Cela parait facile de lancer les 
boules et de jeter par terre toutes 
les quilles, muis ce ne l’estpns. Le 
compte le plus élevé d’une partie 
peut être de 300 points; il faut 
dans ce cas, durant toute la par­
tie, jeter toutes les quilles avec 
une seule boule. C'est un exploit 
qui a été accompli à Mnotréal la 
saison dernière. Le jeune nomme 
qui n’a jamais joué apprend vite 
s'il est adroit. 11 comptera durant 
de 100 points par partie; puis, peu 
à peu, il descendra plus de quil­
les, grâce aux trucs qu'il saisira, 
l-a manière de se tenir les jam­
bes et les bras doit être aisée, sou­
ple. Quand on commence à jouer, 
il vaut mieux recevoir des con­
seils d'un joueur expérimenté. Le 
lancement d'une boule, pour quel­
le frappe entre la première quille 
et la seconde, comporte certaines 
difficultés.

chumpionne, car le champion (c’est 
M. Gérard Dniglc) a mérité son 
titre il y a déjà quelques semaines. 
Le match Anal, disputé entre Mlle 
Pauline Daigle et Mlle Denise Bi­
che, s'est terminé à l’avantage de 
la dernière nommée. Mlle Piché, 
en effet, s’est ctTorcée à l’extrême, 
tandis que sa rivale semblait un 
tant soi peu nerveuse. Mlle Dai­
gle perdit deux manches d’affilée, 
par les comptes de (î*3 et 0-1.

Tout comme M. Daigle, Mlle 
Denise Piché se voit décerner un
trophée élégant, qui lui rappelle­
ra sans doute des heures heureu­
ses. C’est M. Lucien Phénix, le di­

recteur du Franc-Rigolo, qu a re­
mis aux vainqueurs du tournoi les 
coupes promises. Si le tournoi n'ex­
iste plus au club Franc-Rigolo, le 
court est encore piétiné par plu­
sieurs amateurs des deux sexes. 
On dit que l’an prochain le jeu 
sera entretenu soigneusement, de­
venant ainsi l'un des plus recher­
chés de la ville.

Le trésorier du Canadien Na­
tional accuse réception d’une 
remise de SI.25. L’envoi avait 
été mis à la poste à Saint Hya­
cinthe.

des ligues se 
employés des 
sons commet*-

PAUL PICARD, champion cycliste de St-Hyacinthe, s’est 
classé premier dans la course de 20 milles, entre Berthicrville et La­
noraie, dimanche dernier. 11 a défait 35 concurrents en un temps ra­
pide de 50 minutes.

tion de seconde avant Albert Ga- 
chon, du club Canadien de Mont­
réal. Gachon, l’un des membres de 
la dynastie de ce nom. était le fa­
vori de la course. Il a vraiment 
bien lutté, mais notre concitoyen 
eut recours à son expérience et le 
tour fut joué.

• «WM

Raymond Trépanier finit en 3e 
position, quelques pieds en avant 
de Làurcnt Frappier, du club Pi­
card de Saint-Hyacinthe, et R. 
Dolbec décrocha la 5e place. Si le 
triomphe de Picard a fait honneur 
à notre ville, la magnifique per­
formance du jeune Laurent Frap­
pier a épaté plus d’un connais­
seur. Car Gachon. Trépanier et 
Dolbec, tous membres du club Ca­
nadien de Montréal, et Picard, un 
coureur consommé, ne sont plus 
des .novices. Frappier est un élève 
de Paul Picard. C’est la première 
saison qu’il se dévoue aux courses 
cyclistes, et dimanche il en était

certains pays, que nous pourrions 
nous étendre longuement sur cette 
question de haute importance. C’est 
l’opinion des maîtres que les vain­
queurs de la présente guerre fe­
ront adopter des méthodes au
moins convenables.

Pierre S.

La meilleure façon
de réparer la plomberie!

M. Gaston Pclland avait orga­
nisé l’épreuve entre Berthicrville 
et Lanoraie; le succès a été le fruit 
de son travail. La température 
était très belle, et à peu près 35 
coureurs, de Montréal, Berthier- 
ville, Saint-Hyacinthe, Joliette, 
Trois-Rivières, Sorel, etc., s’ali­
gnèrent au fil de départ. Comme 
on le voit, Saint-Hyacinthe et Mont­
real furent les villes les mieux re­
présentées dans le premier pelo­
ton. le plus important. La course 
a commencé à 3 heures, et 50 mi­
nutes plus tard Paul Picard arri­
vait à Berthicrville.

-----------:-o- :-----------

LES AVIONS 
AIR-CANADA

Il serait peut-être bon de donner 
à nos lecteurs quelques brefs ren­
seignements sur le jeu de quilles. 
Ce sont les Américains qui ont les 
premiers pratiqué le bowling, le 
mot anglais désignant le jeu de 
quilles qui est installé à la Société 
Philharmonique. Les 10 quilles 
qu'on vise avec le deux boules 
sont habituellement en érable ou 
en chêne; elles oi.i une hauteur 
de 15 pouces dans lu jeu qu'on ap­
pelle “grosses quilles”. Les deux 
boules dont on se sert pour ren­
verser les quilles sont en bois de 
gaine; dans leur plus grande épais­
seur, soit a peu près 12 pouces et 
demi, elles peuvent peser jusqu’à 
16 livres. (Le guïac est une plante 
d’Amérique, à bois très dur et ré­
sineux.) Au bout d'une allée en 
bois dur, longue d’environ 83 pieds
et large d’environ 6 pieds, les 10 
quilles sont disposées en triangle. 
La partie se fait en 10 reprises 
(une reprise permet de lancer deux 
boules), et l’abatage d’une quille

Le beau sexe a aussi scs ndcp 
tes du jeu de quilles, à Saint 
Hyacinthe comme ailleurs. Le 
dames emploient les petites bon 
les et les petites quilles, déployant 
ainsi un effort raisonnable. Quel­
ques-uns ne voudront pas le crol 
re, mais il y a des dames qui sont 
bien plus habiles (pie le plus fort 
des joueurs maskoutains. Aux 
Etats-Unis et au Canada, des tour­
nois pour les daines ont lieu cha­
que année, tournois qui mettent 
en jeu le championnat du pays. Et 
les concurrentes ne sont pas rares, 
nous vous l'assurons.

Les allées de quilles sont situées 
au troisième étage de l'immeuble 
de la Société Philharmonique, coin 
Cascades et Mondor. Comme nous 
l'avons dit au commencement, la 
saison de quilles débutera dans 
quelques semaines.

P. S.

LES CHAMPIONS DU 
FRANC-RIGOLO

Le club de tennis Franc-Rigolo, 
qui est sis en arrière du Palais de 
Justice, connaît maintenant ses 
champions. î*c tournoi annuel en­
tre les abonnés, commencé il y n 
plus d’un mois, n pris fin jeudi der­
nier. C'était pour dénommer une

"Ubir toute la journée 
inconvénients,

après une

est presque indispensa­
ble dans une maison. Il 
est utile, commode et 

protège nuit et 
jour a un prix 
modique.

*

Au cours des premiers six 
mois de 19^0, les avions d’Air- 
Canada ont transporté près de 
quatre fois plus de passagers 
qu’au cours de la période cor­
respondante de 1959. Cette an­
née, il y eut 21,884 passagers 
et Lan dernier 5,853. C’est ce 
que dénotent des compliations 
publiées par M. D.B. Colycr, 
vice-président d’Air-Canada.

Cependant, remarque M. 
Colycr, le service transconti­
nental ne fonctionna que trois 
mois l’an dernier, et pendant ce, 
temps, avril, mai et juin, 5,402 
passagers furent transportés, 
alors qu’il y en eut 15,253 cet­
te année.

Ln juin 1940, Air-Canada 
a transporté 4.682 passagers, 
soit 280 de moins qu’en mai. 
Cette diminution s’explique du 
fait qu’en juin le service Mont­
réal Moncton n'a pu fonction­
ner pour des raisons techniques. 
Mais quand même, le présent 
mois de juin double les chiffres 
de juin 1939 ,et l’emporte par 
1,502 voyageurs sur le mois re­
cord de l’année dernière, le mois 
d’août.

A l’exception de juin, chaque 
mois de 1940 l’emporte sur le 
mois précédent. Il y eut 2.594 
passagers en janvier; 2,885 en 
février; 3,169 en mars; 3,594 
en avril; 4,962 en mai et 4,682 
en juin.

Au cours du premier semes­
tre de 1940. les avions ont trans 
porté 295,710 livres de malles, 
et comparés à 192,148 livres 
transportées au cours de la mê­
me période en 1939, ils déno­
tent une augmentation de 103­
562 livres.

Les messageries ont augmenté 
de J 0,876 livres à 41,814. 11 
y eut 6,313 livres de moins en 
juin qu’en mai. Pour la malle, 
les messageries et les voyageurs 
juin l’emporte sur tous les au­
tres mois excepté mai.

Nous Voulons desSweet
Caps!

Envoyez votre remiseavec le nu­
méro, le rang, le nom ainsi que 
l’unité dont lesoldat fait partie,
outre-mer à SWEET CAf'S, 
B.P. 6000, Montreal, P Q.

51.00 envoie 300
cigarettes SWEET CAPORAL ou 

WINCHESTER, ou $1.00 enverra 
soit 1 livre de tabac à pipe OLD 
VIRGINIA, soit 1 livro de tabac 
SWEET CAPORAL HACHE FIN
(avec papiers Vogue) aux Cana­
diens qui font du service outre-mer 
dans la F.C.S.A. seulement.

$2.50 envoient 1,000
cigarettes à un soldat ou à une unité

BJ ATIO MAI

CXÆUÎlàUJCrnâ
ALLER Ot. RETOUR tin ST HYACINTHE A

MONTREAL................ $1 °o
QUEBEC  ................*3 25

Dim. 15 sept.,SAM. 14 sept.,
partis trains ordinaires. Billets NON 
VALABLES sur train No 3 de 5.50 a m

No SS â €.10 a m.
ni No 1 de 4.45 p.m. (H S.)

par I b % trahit or dln ilr»t du 

matin
(la ou lit clrculBiit)

RETOUR par 5«*h trains ordinaire» jusqu'au LUNDI, tr» SEPT.
Lot blllott d’etcurtlon notoront pat ni copiât tur lo trahi No GO i|iilttant 

Montréal à 8.00 p.m. iM.S.) ilmum lin, 15 tapt.
Réduction» proper t Ion netir» tin plusieurs autre*» antlroitN 

Volturrt orriinalrrt. Pour r«nt»lgn»niBnti, coiisultrf

E. 0. PICARD, 33, rue Lalr3mlioise, St-Hyacinthe. Tel. 354

'-vm moye

ELLE EST DOUCE ET MOELLEUSE!
Vous ne sauriez trouver un moment plus opportun pour adopter la Black Horse— 
la meilleure bière du Canada! N’oubliez pas en effet que la Black Horse est 
aujourd’hui meilleure que jamais—elle est plus DOUCE et plus MOELLEUSE 
. . . parce qu’elle est très bien vieillie. Dégustez sans plus tarder un verre de 
limpide et pétillante Black Horse. Téléphonez chez votre épicier dès aujourd’hui 
pour en commander une caisse. Rappelez-vous, la Black Horse est la BIERE 
MOELLEUSE par excellence! La Brasserie Dawes Black Horse, Montreal

LA MEILLEURE BIERE DU CANADA

1^231989
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Couvertures
ne domestique 
seph Chabot; 
Fréchette; 3e,

LE CERCLE DES 
FERMIERES DE 
SAINT - DAMASE
Il a tenu récemment sa premiè­

re exposition annuelle.— De 
nombreux prix sont décernés. 
—Les exhibits sont multiples 
et de premier ordre.

La première exposition du Cer­
cle des Fermières de Saint-Dama- 
se, a obtenu un succès complet. 
Les concurrentes étaient nombreu­
ses. Mlle Paré, du ministère de 
1*Agriculture, a fait l'expertise des 
travaux d’arts domestiques et 
MM. Gratton et Tessier, agrono­
mes du district, jugeaient les légu­
mes et les Heurs.

Le.s prix ont été décernés com­
me suit:

Un echeveau de laino domesti­
que: 1er prix, Mlle Fernande Mes­
sier; 2e prix, Mme Donat Beaure­
gard; 3e, Mme Amédée Beaure­
gard; 4e, Mme Zoël Fréchette; 5e, 
Mme Joseph Chabot.

Deux écheveaux de lin domes­
tique: 1er prix, Mlle Marie-Louise 
Lussier; 2e prix, Mme Chs-Emile 
Fréchette.

Chaussettes pour hommes, tricot 
laine domestique: 1er prix, Mme
Rodolphe Danis; 2c, Mme Georges 
Bel isle; 3e, Mme Donat Beaure­
gard; 4e, Mme Chs-Emile Fré­
chette; 5e, Mlle Mercedes Laflam- 
me.

Gants tricotés pour darnes: 1er
prix.'Mme Joseph Chabot; 2e, Mme 
Rodolphe Danis; 3e, Mme Conrad 
Dupont; 4e, Mlle Lucile Godin; 5e, 
Mlle Flore Normandin.

Robe tricotée pour fillette: 1er
prix, Mile Fernande Messier.

Une pièce de tissu quadrillé, tis­
sage uni: 1er prix, Mme Joseph
Chabot.

blanches, en lai­
: 1er prix, Mme Jo- 
2e, Mme Chs-Emile 
Mlle Mercédès La- 

flnmmc; 4e, Mme Georges Bélisle.
Ceinture tissée pour dame: 1er

prix, Mlle Theodora Chabot; 2e, 
Mme Joseph Chabot.

Tapis tressé, catalogne: 1er prix, 
Mme Donat Beauregard; 2e, Mlle 
Ada Favreau; 3e, Mlle Mercédès 
Laflamme.

Dessus do chp.iso crocheté: 1er 
prix, Mme Donat Jodoin; 2e, Mme 
Joseph Chabot; 3e, Mine Conrad 
Dupont; 4e, Mme Zoël Fréchette; 
5e, Mme J.-Adélard Lussier.

Chemises pour hommes: 1er prix, 
Mme Alphonse Jodoin; 2e, Mme 
Donat Beauregard; 3e, Mme Ar­
mand Lussier; 4e, Mme Rodolphe 
Danis; 5e, Mme Amédée Beaure­
gard. '

Manteau refait pour fillette: 1er 
prix, Mme Georges Bélisle.

Sous-plats: 1er prix, Mme Joseph 
Chabot; 2e, Mlle Théodora Cha­
bot; 3e, Mme René Blanchette.

Sac à chaussures: 1er prix, Mlle 
Lucile Godln; 2e, Mlle Flore Nor­
mandin; 3c, Mme Conrad Dupont.

Pantoufles pour dames: 1er prix, 
Mlle Théodora Chabot; 2e, Mme 
Joseph Chabot; 3e, Mme Chs-Emile 
Fréchette.

Tapis crocheté catalogne: 1er
prix, Mlle Ada Favreau; 2e, Mme 
Conrad Dupont; 3e, Mme J.-Adé­
lard Lussier; 4e. Mme Chs-Emile 
Fréchette; 5e, Mme Philippe Jo­
doin.

Gros bas pour hommes: 1er
prix, Mme Jos.-Stanislas Robert; 
2e, Mme Georges Bélisle; 3e, Mlle 
Marie-Louise Lussier.

Coussins: 1er prix, Mme Joseph 
Chabot; 2e, Mlle Rachel Beaure­
gard; 3e, Mlle Léonle Jodoin; 4c, 
Mlle Gertrude Guillet; 5e, Mme 
Donat Beauregard.

Nappo blanche, broderie Colbert: 
1er prix, Mlle Théodora Chabot; 
2e, Mlle Rachel Beauregard; 3e, 
Mlle Jeannette Chabot.

Robes do maison pour dames: 
Spécial, Mlle Ada Favreau; 1er 
prix, Mlle Lucile Godin; 2e, Mme 
Donat Beauregard; 3e, Mme Zoël 
Fréchette; 4e, Mme Alcide Blan­
chard; 5e, Mlle Mercédès Laflam­
me.

Doscenio do lit iisséo: 1er prix, 
Mlle Ada Favreau; 2e, Mme Jo­
seph Chabot; 3e, Mlle Marie-Loul- 
se Lussier; 4e, Mme Georges Bé 
lisle; 5e, Mlle Jeannette Chabot.

Tenture tissée: 1er prix, Mine
Joseph Chabot.

Couverture do lit, catalogne: 1er 
prix, Mme Joseph Chabot; 2e, Mlle 
Marie-Louise Lussier; 3e, Mme Al­
cide Blanchard; 4e, Mme Georges 
Bélisle; 5e, Mlle Flore Norman­
din.

Couvre-pieds: Spécial, Mlle Ada 
Favreau; 1er prix, Mme Alphonse 
Jodoin; 2e, Mme Conrad Dupont; 
3e, Mlle Théodora Chabot; 4e. 
Mme Donat Beauregard; 5e, Mme 
Donat Jodoin.

Robe refaite pour fillette: 1er 
prix, Mme Amédée Beauregard; 
2e, Mme Georges Bélisle; 3e, Mlle 
Marie-Louise Lussier.

Nappe faite do sacs de coton: 1er 
prix, Mlle Adn Favreau; 2e, Mme 
Rodolphe Danis; 3e, Mlle Floren­
ce Lavimodlère; 4c, Mlle Héléna 
Fontaine; 5e, Mlle Théodora Cha­
bot.

Cravate tissée: 1er prix, Mme
Joseph Chabot.

Faux drap, broderie Richelieu: 
1er prix, Mlle Ada Favreau; 2e, 
Mme Alcide Blanchard; 3e, Mlle

Gertrude Guillet; 4e, Mlle Léonic 
Juduin; 5e, Mlle bertne-Alice Ju- 
dom.

Tapis crocheté en laine: Spécial, 
Mine Joseph Chabot; 1er prix, 
Mme Donat Beauregard; 2e, Mme 
Zoël Fréchette; 3e, Mlle Mercedes 
Lallamme; 4e, Mme Philippe Jo­
doin; he, Mme Donat Jodoin.

Douillette de lit: 1er prix, Mme 
Joseph Chabot.

ART CULINAIRE
Pain blanc: 1er prix, Mme Zoël 

Fréchette; 2e, Mlle Flore Norman­
din; 3e, Mme Chs-Emile Frechette.

Gâteau au chocolat: 1er prix,
Mile Gertrude Guibert; 2e, Mme 
Alphonse Jodoin; 3e, Mme J.-Adé­
lard Lussier; 4e, Mme Donat 
Beauregard; 5e, Mine Georges 
Bélisle.

Biscuits au gingembre: 1er prix, 
Mme Conrad Dupont; 2e, Mlle Ra­
chel Beauregard; 3e, Mme J.-Adé­
lard Lussier, 4e, Mme Georges 
Bélisle; 5e, Mlle’ Marie-Louise 
Lussier.

Fudge au chocolat: 1er prix,
Mlle Lucile Godin; 2e, Mme Al­
phonse Jodoin; 3e, Mme Armand 
Lussier; 4e, Mlle Jeannette Cha­
bot; 5e, Mme Joseph Chabot.

Conserver» de carottes: lev prix, 
Mme Joseph Chabot; 2e, Mlle 
Jeannette Chabot; 3e, Mme 
Emile Fréchette.

Conserves de framboises: 1er
prix, Mlle Théodora Chabot; 2e, 
Mme Rodolphe Danis; 3e, Mlle 
Jeannette Chabot; 4e, Mine Joseph 
Chabot; 5c, Mme Alphonse Jo­
doin.

FLEURS
Fleurs variées: Spécial, Mlle

Léonie Jodoin; 1er prix, Mme 
Georges Béilsie; 2e, Mlle Lucile 
Godin; 3e, Mile Rachel Beaure­
gard; 4e, Mlle Ada Favreau; 5e, 
Mme Alphonse Jodoin.

Heines - marguerites: 1er prix,
Mme Alphonse Jodoin; 2c, Mine 
Rodolphe Dams; 3c, Mlle Marie- 
Louise Lussier; 4e, Mlle Lucile 
Godin; 5e, Mme Donat Beaure­
gard.

LEGUMES
Boiteraves: 1er prix, Mme J.-

Adélard Lussier; 2e, Mme Philip­
pe Jodoin; 3e, Mme J.-Stanislas 
Robert; 4e, Mlle Gertrude Guil­
let; 5e, Mme Zoël Fréchette.

Carottes: 1er prix, Mlle Lucile
Godin; 2e, Mme Joseph Chabot; 
3e, Mlle Flore Normandin; 4e, Mile 
Gertrude Guillet, 5e, Mlle Marie- 
Louise Lussier.

Choux d'hiver: 1er prix, Mme
René Blanchette; 2e, Mme Donat 
Beauregard; 3e, Mme J.-Adélard 
Lussier; 4e, Mme Chs-Emile Fré­
chette.

Choux de Siam: 1er prix, Mme 
Georges Bélisle; 2e, Mme Donat 
Beauregard; 3e, Mlle Flore Nor­
mandin; 4e, Mme Joseph Chabot; 
5e, Mme Chs-Emile Fréchette.

Concombres: 1er prix, Mlle Flo­
re Normandin; 2e, Mme Conrad 
Dupont; 3e, Mme Georges Bélisle; 
4e, Mlle Théodora Chabot; 5e, Mme 
Donat Beauregard.

Oignons: 1er prix, Mlle Marie-
Louise Lussier; 2e, Mlle Flore 
Normandin.

Poireaux: 1er prix, Mme Joseph 
Chabot.

Salsiiis: 1er prix, Mme Joseph
Chabot.

Tomates: Spécial , Mme Zoël
Fréchette; 1er prix, Mme J.-Adé- 
lard Lussier; 2e, Mme Armand 
Lussier; 3c-, Mme Conrad Dupont; 
4e, Mlle Flore Normandin; 5e, 
Mme Chs-Emile Fréchette.

Céleri: 1er prix, Mme Joseph
Chabot; 2e, Mlle Marie-Louise 
Lussier; 3e, Mme Georges Bélisle; 
4e, Mme Chs-Emile Fréchette; 5e, 
Mine Armand Lussier.

Haricots: 1er prix, Mme Geor­
ges Bélisle; 2e, Mme Chs-Emile 
Fréchette; 3e, Mme Conrad Du­
pont; 4e, Mme J.-Stanislas Ro­
bert; 5e, Mile Jeannette Chabot.

:-o-:

La colonisation dans Portneuf

Un nouveau territoire de co­
lonisation vient d'être ouvert 
dans Portneuf. Ce territoire sera 
compris dans les paroisses de 
Saint-Ubald et Saint-Thuribe; 
25 familles pourront être pla­
cées à cet endroit dès cette an­
née. Les enquêtes qui ont été 
faites ont permis d’établir que 
la terre y est très fertile et très 
propre à l’agriculture.

FUNERAILLES DE 
ffl. L GERVAIS

Les funérailles de M. Léandre 
Gervais, décédé la semaine der­
nière à l’âge de 71 ans et 11 mois, 
ont eu lieu samedi, 7 septembre, 
en la paroisse de Notre-Dame-du- 
Rosoire, sous la direction de la 
maison Ubald Lu lime. La levée du 
corps fut faite par M. l'abbé Al- 
phonsc Gervais, curé de Saint- 
Marcel, fils du défunt, le service 
funèbre chanté par le R. P. J.-M. 
Surprenant, O.P., curé de lu pa­
roisse, assisté des RR. PP. F.-M. 
Gauvreuu et S.-M. Viau, comme 
diacre et sous-diacre. On remar­
quait au choeur S. E. Mgr Arthur 
Douville, évêque auxiliaire du 
diocèse; M. le chanoine Napoléon 
Delorme, directeur du Grand Sé­
minaire; le R. P. A. Bissonnette,
0. P., MM. les abbés Alphonse
Gei* vais; Gustave Vigneau, curé 
de la cathédrale; Valmore Lajoie, 
curé de Saint-Joseph-sur-Yamas- 
ka; Victor Quintal, chancelier du 
diocèse; Alfred Grenier, curé de 
Notre-Dame de Stanbridge; Alfred 
Pépin, curé de Sainte-Sabine; René 
Gagner, aumônier du Mont-Saint- 
Bernard, Sorel; Gustave Roy, du 
Séminaire; T. Barré, ancien curé; 
Georges Cabana et Gaston Palar- 
dy, du Grand Séminaire; Alfred 
Lalime, aumônier du monastère 
du Précieux-Sang; Réal Beaure­
gard, vicaire à Saint-Denis; Lu­
cien Beauregard et Henri Mon- 
geau, du Séminaire; le R. P. Ray­
mond Hamel, O. P., et A. Loi- 
selle, O. P. Les porteurs étaient 
MM. Louis Hébert et Louis Ber­
geron, Armand Mongeau, Philippe 
L.ord, Fortunat Bibeau et Orner 
Cordeau. Le deuil était conduit 
par les fils du défunt, M. l’abbé 
Gervais, MM. C.-Alpha et Albert, 
de cette ville; ses gendres, MM. 
Alvarez Perreault, de cette ville, 
et N.-E. Ruel, de Coaticook; ses 
beaux-frères, MM. W. Blanchard 
et H. Benoit, de cette ville; A. 
Benoit, de Burlington; ses neveux 
M Augustin Desrochers, Plessis- 
ville; Arthur Breton, Ovila St- 
Pierre. Gaston Ledoux, R. Fontai­
ne, de cette ville; on remarquait 
encore dans l’assistance: MM.
B.-X.-C. Bailey, H. et R. Corke, R. 
Picard, L. Gladu, W.-G. Jamieson, 
J Davidson, C. Amnotte, J.-W. Mc­
Donald, D. Mann, L.-P. Cordeau, 
A. Sénécal, W. Sa varia, A. Du­
fresne, G. Borduas, C. Bousquet, 
R. Boisclair, R. Brouillé, O. Nor­
mand, I. Mongeau, A. Bacon, R. 
Breton, F.-G. Ouellette, E. Parsons,
L. Charbonneau, O. Hanson, J. 
Schoular, Alf. Gervais, J.-W. Fyfe, 
E. Gaudette, C. Guertin, A. Mc- 
DufT, A. Penelle, H. Lemay, P. 
Girard, Y. Séguin, Ed. Girouard,
V. St-Germain, F. Robitaille, R. 
Brodeur, P. Guillemette, O. Bou-1 
thillier, M. Provencher, Art. Ray-1 
mond, V. Roy, A. Laforest, Ad. 
Raymond, E. Hébert, I. Lamonta-j 
gne, L. Demers, R. Barceloux, A. 
Roy, N. Brunelle, H. St-Jean, Er­
nest St-Onge. J. Jette, J. Hébert.
W. Daigneault, E. Provencher, M. 
Hcbert, A. Perrault, Ad. Bélisle, 
V. Courteau, S. Bernard, II. Ber­
nier, D. Parenteau, G. Mathieu, 
A. Roy, H. St-Onge, J. Robitaille, 
E. Bernard, H. Burel, J. Pérusse,
1. Maheu, Rosaire Brodeur, M. Ro­
bitaille, G. Gervais, D. Gervais,
M. Perrault, J. Perrault, Guy Per­
rault et André Perrault, Mario 
Gervais, H. Bernier, A. Ménard, 
H. Lemonde, F. Cardinal, J.-A. 
Côté, J.-B. Letourneau, A. Letour­
neau, V. Mongeau et autres.

:-o-:

BINGO

C’est le temps de songer à 
faire quelque chose pour nos
pauvres, à 1 approche de l’hiver. 
C’est pourquoi les dames de
l’Ave Maria organisent pour 
lundi, 7 octobre prochain, leur 
Bingo annuel, qui aura lieu au 
sous-sol de l’église du Christ- 
Roi.

tes experts canadiens en art 
culinaire recommandent la “MAGIC"

K ruRiooU
AV CANADA

FUNERAILLES DE 
M. ARTHUR HOULE

Los funérailles de M. Arthur 
Houle, décédé la semaine dernière 
A l’Age de (12 ans, ont eu lieu same­
di, 7 septembre, en la paroisse du 
Christ-Roi, sous la direction de la 
maison Jos. Bertrand Enrg. La le­
vée du corps fui faite par M. l’abbé 
Edouard-Léon l'a ni h us, le service 
funèbre chanté par M. J’abhé Al­
phonse Girard, curé de la paroisse, 
assisté de MM. les abbés Girard et 
Henri Luplume, comme diacre et 
sous-diacre. <>n remarquait au 
choeur M. l'abbé Orner Saint-Oiige, 
occl., neveu du défunt. Le.s porteurs 
étaient MM. Noël Sansoucy, Odina 
DesJardins, Oscar Lagassé, Arthur 
Brodeur, Henri Beauregard et Jo­
seph Benoît. Le deuil était conduit 
par le fils adoptif du défunt, M. 
Lucien Saint-Onge, et ses gendres, 
MM. Joseph Desjardins et Aristide 
Gauthier. Dans h» cortège, on re­
marquait encore MM. Alhérlc Al­
pin, Joseph Guertin, de Saint-Liboi- 
re, Eugène Alpin, A'/arias Saint- 
Ünge, Emile Salnt-Onge et autres.

les
les

o-

LA TEMPERATURE

Du Bureau Météorologique 
de Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

Date

5
6
7
8
9

10
1 1

Max.

70.5 
64 
64
62.5 
75 
74 
61

Min.

48
41.5
38
39 
46 
60 
50

La Chronique 
du Séminaire
—Mercredi, 4 septembre.

Les vacances sont terminées, 
classes recommencent. Avec 
élèves, c’est la vie qui reprend 
possession du Séminaire, vie 
bruyante aujourd’hui, mais 
bientôt disciplinée et studieuse.
Tout le jour l’animation est 

grande et lorsqu’à six heures la 
cloche sonne le début de l'année, 
plus de 400 élèves se sont ins­
crits: exactement 415, 5 de
plus que l'an dernier.

—Vendredi et samedi, grand 
concours de classement des nou­
veaux élèves. C'est un élève de 
Drummondville. Gérard Ver­
rier, qui sort 1er du concours, 
suivi de près par Paul-Eu gène 
Bousquet, de La Présentation, 
et Robert Tétreault, de Gran­
by, ex-aequo. Pierre-Emile Mil- 
lette, 12 ans, Sorel, arrive le 
premier de tous ceux qui iront 
en Eléments-latins. Des 96 con­
currents, 14 avaient suivi ici, 
l’an dernier, notre cours prépa­
ratoire. De ce nombre, 1 1 se 
sont classés dans le 1er tiers de 
la longue liste et deux iront en 
Syntaxe spéciale. C'est là un 
succès très encourageant. Sur­
tout si l’on songe que quelques- 
uns d’entre eux étaient arrivés 
ici n’ayant fait que leur 5e an­
née.

—Mercredi. 1 I septembre.— 
Ce soir commence la retraite 
d’entrée que prêche le R.P. 
Saint-Pierre, O.P. Tous les élè­
ves recommandent cette retraite

MME PIERRE RACINE 
MEURT A 84 ANS

Mme Vve Pierre Racine, née 
Eléonore Leblanc, est décédée A 
Saint-Hyacinthe-le-Confesseur, A 
l’Age de 8-1 ans. La défunte laisse 
sept fils et deux Hiles: MM. Fran­
çois, Os la s et AJbani Racine, de 
Sa Int-11yaciiit he-le-Confosseur ; Emi­
le et Albert, Saint-Simon de Ragot; 
Aimé, Sainte-Rosalie; Edouard, 
Salnt-Bariiabé-Sud ; Mme Vve 
Ad ri us Lemieux, (Angel lue), La 
Providence, et Mlle Clarinda Rasi- 
ne, Suliit-HyacInthe-le-Confesseur. 
Trois frères lui survivent également, 
MM. François, Joseph <*t Casimir 
Leblanc, île Saint-Hyacinthe. Les 
funérailles ont eu lieu A Suint- 
Joseph-sur-Vamaska, sous la direc­
tion de la maison Ubnltl Lalime, et 
l’inhumation se lit A Sainte-Rosalie.

:-o-

ST-JEAN-BAPTISTE

Le R. P. Barillec, O.P., de Saint- 
Hyacinthe donnait le sermon, le 
premier dimanche de septembre.

—Lundi, le 2 septembre une 
vingtaine de jeunes filles du villa­
ge se réunissaient chez Mlle 
Georgette Noiseux pour une soi­
rée-surprise, en l’honneur de Mlle 
Lucille Grenier, à l’occasion de 
son départ pour le couvent Maple- 
ovvod. de Waterloo. Il y eut chant, 
musique et charades. Mlle Thérèse 
Morier, se faisant l’interprète de 
toutes, présenta les meilleurs 
voeux et offrit un nécessaire de 
toilette à l’héroïne de la soirée. 
Mme F.-X. Grenier et Mme Geor­
ges Noiseux assistaient également 
à cette réunion.

PETITES
annonces

A VENDRE plusieurs » 
et terrains situés u«„ 8 ,,,roM& 
Joli, commit rile S

rue Lafruinboise.  ress€r ^

i jA y eu s es TiïTTTiMrTr^.$1.00 I„s S. “'WEs-
(-•«Km. Chauvine,,, ,iClle‘M 
meilleur temps <t,. f, „ ’ te#lt 
votre laveuse. Travail 

Succursale liraitV 
Cuseades, Suliu-| |.„d„„,A j»

A VENDRE?Tr77r~~--^î! 
belles propriétés du villa» ** 
ton. Maison moderne en bL?1* 
ljde, deux étages, 7 PZs T * 
double, jardin, etc. pour aulfnila 
formations, .'adresser a ThéoV 
n.x, exécuteur te: notaire 
Succession Israel Berger Û,**
Girouard, Saint-Hyncmthé V*

De $5.00 à
'mis pouvez acheter U[1 ,r. 

«-m "l’oéle" USJ ^ 
a» magasin ÜEUNüEH fuce ,k' '« Stall........ Ie%En

A \ ENDUE, 2 terrains 150t« 
coins dos rues LarrainlmiJ . J* 
cotte, n bonnes conditions 6 ** 

S adresser A Lucien Laws.* 
rue Concorde " *4

’ _______ ___ Jüo

,0®is de 4 et de jA LOUER. — 
pièces, très propres A nreea 
médiatement. S’adresser à £*£
cession Eugène 
Ste-Anne.

Benoit, 102, n*

A VENDRE.
A _coudre usagée S

aux prières de leurs parents, de 
leurs bienfaiteurs et de leurs 
amis.

TIRAGE GRATUIT
(f 'uh radio Philco

parmi les visiteurs de notre exposition .
C’EST LA PLUS BELLE OCCASION DE VOIR TOUTE LA SERIE 
DES INSTRUMENTS FABRIQUES PAR PHILCO AINSI QUE LA

DERNIERE MERVEILLE.

Prix spéciaux pou, 30 jours

elle. Marques de tutitessorte bit’ 
que Singer et nul,. . S'adjW 
Sewing Machin.,. fikni(£ 
François, Saim-Hv a,ntht,

A VENDRE. ...
boulangeries qui donnent de £
sceiVee,h6, r— «
sc.e, hotels; maison*

terre 
L.-O. Désau*

„ . d’un à six b.
gements; terre en culture et 
a bois. S’adresser 
tais. 10, rue Rapine* j i

A — Réfrigérateur ai
excellent état, moitié prix. S’adres­
ser a 100, rue Girouard

Valeur du $30.00

“Le Phonographe 
sans aiguille”

Actionné par le

JET LUMINEUX

Venez l’entendre

Pas d'aiguille - 
Meilleure tonalité

Plus longue durée du disque 
- Meilleur rendement

VENEZ NCI1! REMETTRE CE CC/HRCN

Veuillez accepter mon coupon me donnant droit au tirage 
gratuit d un Radio Philco de $30.00 ou valeur égale en 
marchandises sans obligation de ma part.

M.

No Rue

Ville

No. Tel,

Déposez ce coupon au magasin J. Jette.

Les enfants n’ont pas droit au tirage

VILLAGE ST-PIE DE BAGOT-
v entire: maison bien située.

chau/Tage air chaud, toilette et bain 
eau chaude, garage, hangar atte-’ 
nant maison, pelouse, jardin, ar­
bres fruitiers, cause départ. S’a­
dresser à J.-E. Fayer, St-Pie de lia- 
got. 27 s.

SERVANTE demandée Référen­
ces exigées. S’adresser à 110, nie 
Morison.

r ALLOUER.— Logement à louer:
3 pièces avec chambre de bain 
Planchers de bois franc. S’adresser 1 
à 9. rue Concorde, chez M. Lagassé. Jj 
plombier. » f

A VENDRE
MANNEQUIN de 5Ji* pieds, pour 

confection pour Dames.
MANNEQUINS bustes pour cha­

peaux de Dames.
Une vraie aubaine, ils sont a 

l’état de neuf. 1 sel de cuisine $MQ
I Poôie-fournaise combiné, électri­
cité. charbon et bois. Fourneau i 
bois dans le bas et fourneau élec­
trique dans le haut. C’est deux 
poêles dans un, car il peut facile 
ment chauffer une maison l’hiver.
II est presque neuf.

1 Moulin à laver électrique usa­
gé: $20,00 Poêles usagés émaillés i 
vendre.

Nous avons plusieurs nouveaux 
modèles de poêles neufs arim. 
C’est le temps do choisir le vôtre 
avant l'augmentation des prix.

Une visite vous convaincra des 
bons marchés qu’il y a à faire. 

AU MAGASIN BELANGER 
en face de la Station de Police 

Tel. 21 93 Cascade
SAINT-HYACINTHE

13 sept

Visitez notre exposition de RADIOS et de
MEUBLES —

Vous y trouverez des articles à votre goût

Tél.

214 1 J T T Place du 
MarchéMARCHAND DE MEUBLES

Angle des rues Saint-Antoine et Saint-François
SAINT-HYACINTHE

PROPRIETE A VENDRE. - 
Maison en très bon état, avec P* 
rage et terrain, située à 2, rue St- 
Antoine, village La Prcvider.ce. 
S’ad. à l’adresse ci-dessus. ^ s

COURS PRIVES de français et 
d’anglais. Attention spéciale aux 
tout petits. En plus: J’ajoute la sec- 
ton commerciale à mon programme 
STENOGRAPHIE, DACTYLOGRA­
PHIE, COMPTABILITE. Ouver-1 
turc des classes: 3 septembre.^ Sa-, 
dresser à Jeanne Daigle, IL. ru; 
Bourdages, S.-Hyacinthe. Tel. 3o‘

PROFESSEUR Germaine Daigle 
Théorie, Solfège. Piano. PréP®?’j 
lion aux diplômes. Reprise d 
cours: 5 septembre. 117, rue 
doges, S.-Hyacinthe.

LOGEMENT à
Six grandes pièces, cham­
bre de bain en tuile. garage 
chauffé ; système de chauf­
fage à l’huile ; enu chaude 
à l’année ; poêle et fnf 
daire fournis. Situé A a -a' 
rue Girouard. S’adresser 
ROBERT ST-GERMAIN,
348, rue Girouard.

Tél. 196*
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VIE
Le temps des conserves
V mbre de produits alimentaires peuvent être mis en conser- 
1 ° ves, en boîtes métalliques ou en bocaux de verre.— La

fabrication des conserves à la maison.

1 a saison des conserves approche, et toute une quantité de 
,rxluits alimentaires s'offre pour la conservation en boîtes ou

bocaux pour l'hiver.

Lj fabrication des conserves à la maison comporte quatre 
rancis details, tous importants et sans lesquels on ne pourrait 

obrcnir de bons résultats. Un premier lieu, vient le choix des 
produits ; on n’aura pas de bonnes conserves si les fruits et les 

légume* ne sont pas frais et en bon état, quels que soient les 
soins que I on apporte à la préparation. En deuxième lieu, il y 
} jj préparation et la mise en boîtes ou en bocaux, et en troisième 
lieu le traitement ou “conditionnement”, ou encore “conserva­
tion.” Il faut pousser la chaleur jusqu'à un degré suffisant pour 
détruire tous les organismes de décomposition. Le quatrième 
Jetai! est le plus important de tous: c’est le bouchage herméti­
que pour empêcher complètement l’entrée d'autres organismes 
qui provoqueraient la décomposition du produit.

Autreft is, tous les fruits étaient cuits dans des chaudières 
ouvertes, avec de grandes quantités de sucre, pour faire des con­
traires épaisse s, riches. Les légumes étaient mis dans une saumure 
forte ; iis -aient conservés crus ou cuits. Ces procédés sont excel­
lents dans certains cas, mais pour l’emploi régulier, la conserva­
tion dans des bocaux de verre ou des boîtes de fer blanc est le 
moyen le plus satisfaisant.

H y a d’autres détails que l’on fera bien de vérifier avant 
de commencer à faire des conserves.

D’abord, examinons les caoutchoucs pour voir s’ils con­
viennent au genre de bocal. Les caoutchoucs alrges sont pour les 
faux à pince; les caoutchoucs étroits pou ries bocaux à cou­
vercle fixé.

Servez-vous de bocaux d’une chopinc pour les légumes. Ils 
se stérilise: t plus facilement.

Stérilisez tout le temps qu’il faut. eLs légumes ne contien­
nent que p u d’acide et, par conséquent, ils exigent une longue 
stérilisation pour se conserver.

Si vous stérilisez au bain-marie, tenez les bocaux recouverts 
de deux pouces d’eau par-dessus le couvercle.

Tenez l’eau toujours bouillante. Comptez la durée de la 
stérilisation à partir du moment où l’eau commence à bouillir.

Otez ’es bocaux de l'eau à la fin de la période prescrite. 
Tenez les bocaux dans l’eau bouillante le temps qu'il faut, ni 
p\us m moins. Les produits insuffisamment chauffés se décom­
posait et développent parfois des poisons; le plus souvent ils 
ont un m,7f«*w/s goût. D’autre part, une cuisson trop longue 
nuit au goût et à la couleur et attendrit trop le produit. Ne vous 
«posez jamais à ces risques.

louchez les bocaux hermétiquement, sans attendre. Ne les 
cam jamais après la stérilisation.

Si ces règles sont observées, la fabrication des conserves à 
bnuiso; réussit toujours, et rien ne réjouit autant la ménagère 
que d’avoir toute une variété de conserves de fruits et de légumes/

On trouvera des instructions complètes sur la fabrication 
des conserves dans le bulletin No 534 “Les conserves de fruits 
et de légumes’’ que l’on peut se procurer gratuitement en s'adres­
sant au Bureau de publicité et d’extension, ministère fédéral de 
IAgriculture, à Ottawa.

REGLEMENTS POUR 
LE CLASSEMENT 

DE LA LAINE
Des règleemnts pour le classe­

ment des laines canadiennes, en 
suint ou non lavées, ont été éta­
blis dernièrement par arrêté en 
conseil, en application de la loi 
des animaux de ferme et leurs 
produits, et ces règlements sont 
actuellement en vigueur dans 
tout le Canada pur la laine qui 
dit être exprtée. A partir du 1er 
janvier 1941, ils s’appliqueront 
également aux achats et aux 
ventes de lames au Canada et 
tous ceux qui désirent faire le 
commerce des laines seront tenus 
de se conformer à ces règlements.

Tous ceux qui désirent ou­
vrir un entrepôt de laine doivent 
demander l’enregistrement de 
leurs locaux comme entrepôt au­
torisé. Au reçu de ces demandes 
d’enregistrement, les locaux se­
ront inspectés et peuvent être 
approuvés s’ils sont trouvés en 
bon état. Après le 1er janvier 
1941, le classement des laines 
n’aura lieu que dans des entre­
pôts autorisés.

Les règlements concernant le 
classement des laines ne corn 
prennent pas d’articles obliga­
toires en ce qui concerne le pro­
ducteur. Avant l'adoption des 
règlements qui viennent d’etre 
édictés, le service du classement 
des laines du Ministère fédéral 
de l’Agriculture avait fonction­
né depuis près d'un quart de 
siècle, et en ces dernières années, 
de un quart à un tiers des laines 
en toison vendues commerciale­
ment au Canada était classé et 
vendu par catégorie. A la suite 
de ce service, qui a été utilisé par 
quelque 25,000 éleveurs de 
moutons, il s’est produit une 
amélioration générale dans le 
commerce des laines, démontrant 
de façon éloquente, l’avantage 
du classement et son utilité pour 
l’industrie ovine canadienne.

Depuis la déclaration de guer­
re, les besoins de laine au Cana­
da se sont grandement accrus, 
et il est plus important que ja­
mais que toutes les tontes an­
nuelles de laine soient produites 
dans les meilleures conditions 
possibles. Il importe également 
qu’à l’époque de la tonte et jus­
qu’à ce que la laine entre dans 
la production, la manutention 
des toisons se fasse de la façon 
la plus expéditive et la meilleure 
possible. ~

DERNIERS PRIX 
DU MARCHE

Prix obtenus sur le marché 
de Montréal lundi 9 septembre 
1940 par la Cooperative Cana­
dienne du Bétail de Québec, Li­
mitée.

Les limites de poids pour les 
porcs livrés par camion sont 
maintenant de 10 livres de moins 
que celles mentionnées plus bas.

ANIMAUX VIVANTS
Porcs vivants

Bacons (180-230 lbs)
Prix de base, nourris et abreu­

vés w ^
Par camions .. .................  9.50
Selects ( 190-2301bs. )

Prime par tête de $1.00.
Bouchers (160-240 lbs)
Coupe par tête de $1.25.
Légers - (moins de 160 lbs)

coupe par tête de 75c et $1.00.
Pesants (2*40*270 lbs)

Coupe par tête de $2.50
Extra pesants (plus de 270 lbs)

Coupe de $1.50 et $2.00 du
100 lbs.

CETTE BIÈRE
[ EST TOUJOURS B Æ qq/LE D/S-TU!
J AUSSI BOA/UE, 
HEM, MON UT EUX F

//

V

// Al'y EN A PAS
PE MEILLEURE/

%

Truies.. $6.50
Porcs classés

abattus..........................$12.35

Veaux de lait

Choix .. ................$10.00 h 10.50
Bon___ ................ 9.50 h 10.00
Moyen. . ................ 8.50 «à 9 00
Commun ................ 6.50 «à 7.00
Au seau. ................ 4.00 à 4.75

Bouvillons

Choix . . ............. $8.50 à 9.00
Bon......... .............. 8.00 à 8.25
Moyen. . ........ .. 7.00 à 7.75
Commun ............... 4.50 «à 6.00

B-tm
JmC: r

J V.-]

A
\

JÊm,
ÿSBÇapaS

* .I»—-*.gpgac Xt'

Sv ->

& M
y

m m m
m

..

'V.

LA BIÈRE DE BON GOÛT

Agneaux du printemps

Bon..................................... $ 9.00
Non castrés...................... 8.00
Commun............................. 7.00

Moutons
Bon......................  $ 4.50 à $5.00
Commun............. 2 50 à 3.50

Taures

Choix - Type à boucherie —
Choix........................ $6.75 à $7.25
Bonne.................... 6.00 à 6.50
Moyenne............... 5.00 à 6.00
Commune.............. 3.50 à 4.50

Vaches

Choix — Type à boucherie —
Choix.................... . $5.50 à $5.75
Bonne..................... 5.00 à 5.25
Moyenne.............  4.25 A 4.75
Commune.............. 3.00 h $3.50
Très commune... 2.50 à 2.75

Taureaux 
Choix, type à bouche­

rie...................... $5.00 à $5.50
Bon........................  4.25 A 4.50
Moyen..................... 3.75 à 4.00
Commun.............. 3.00 A 3.50

OEUFS
A — (G ros)............... ............ 34 y? c
A — (Moyens)..................... 32 x/2c
A — (Poulettes).................. 25c
B —........................................ 23c
C —....................................... i OC

L industrie 
minérale

:-o-:
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LE

COURRIER
DE

SAINT-HYACINTHE

Excursions Spéciales
A BON MARCHE

POUR TOUS LES ENDROITS DANS

L'OUEST CANADIEN
DEPARTS:

Tousles jours du 13 au 27 sept.,Î940 
LIMITE DE RETOUR : IS Jours

BILLETS VALABLES POUR VOYAGER 
DANS VOITURES ORDINAIRES

Dss billots d’oxcurilon, vstoblo* dans 
««è(ons - tourlstos, wagon» - «al o n » ot 
wagons-lits pouvant aussi être obtsnus 
sur paiamont d’un légor supplément, 
on plus du tarif pour placo do wagon- 

salon ou wagon-lits.

150e Anniversaire * Win: Dow & Co: ★ 1790-1940

ROUTES — Millet» valable* via Port-Arthur 
Ont.. Chicago, III. ou Sault Str-Marie, mai» 
par la même route et la même ligne dan» le 
deux direction». _____

ARRÊTS EN ROUTE permis A tout endroi 
.ut Canada, au cour» de l'aller ou du retour 
ou dan* le» deux ca», en drdan» de la limite 
üu billet, our demande* au conducteur ; nu»» 
i Chicago. 111.. Sault Str-Marie. Mien. et A 
l’ouc*t. huivant le» tarif» de» chemin» de 
fer aux Etats-Unis.

Jtcn*rignemrnts compta* de* agent* du

Pacifique Canadien

i*

L industrie minérale cana­
dienne, fortifiée par une suite de 
faits marquants, donne tout son 
poids à l'effort suprême d’un 
Empire en guerre. Jour et nuit, 
les ouvriers des mines, des car­
rières, des usines métallurgiques 
et des affincries canadiennes, 
très conscients de la grande im­
portance de leur tâche, produi 
sent les métaux et les minéraux 
requis en quantité toujours 
croissante pour la fabrication 
du matériel de guerre. Un puis­
sant appui dans l’économie du 
pays en temps de paix, l'extrac­
tion minière est maintenant de­
venue l’un des principaux ins­
truments dans /approvisionne 
ment de l'équipement pour nos 
terres, nos mers et nos forces 
aériennes, et elle est organisée 
pour satisfaire les besoins d une 
variété de métaux et de miné­
raux essentiels à l’effort de guet 
re. Le Canada est aujourd’hui 
un des premiers producteurs de 
métaux et de minéraux, dont 
la valeur en 1939 a atteint le 
chiffre record de $4 7 3,000,000.

Lin 1937 le Canada contribua 
18% au rendement minéral de 
tout l’Empire, ayant etc dépas­
sé cette année là par le Royau­
me- Unis avec 40.73% ci P U - 
nion Sud-africaine avec 18.41 
p.c. l à où le Canada excelle ce­
pendant, c'est dans (’importan­
ce et la variété des minéraux 
qu’il produit. Il se range au 
premier rang dans l’univers pour 
le nickel, l'amiante et le plati 
ne; au premier ou au deuxième 
pour le radium; le deuxième 
pour le zinc, le troisième pour 
l’or, l’argent et le cuivre et le 
quatrième pour le plomb. Il pro­
duit aussi une quantité considé­
rable de charbon, de gypse, de 
sel et de pétrole. De fait, la liste 
des minéraux produits en quan­
tité marchande montre quelque 
23 métaux et 20 minéraux non-

BEURRE-FROMAGE

métalliques, sans compter par­
mi ces derniers les matériaux de 
construction et les combusti­
bles.

BEURRE
Suivant le relevé préliminai­

re de l’Office Fédéral de la Sta­
tistique. les stocks en entrepôts 
comprenant les neuf principales 
villes canadiennes, au 1er sep­
tembre courant, se totalisaient à 
40.886.224 lbs. comparative­
ment à 39,836,307 lbs. pour la 
date correspondante de l’an der 
nier, soit une augmentation de 
1,049.937 lbs. sur 1939, mais 
ces chiffres représentent, néan­
moins. une diminution de près 
de 1.000,000 lbs. sur l’excédent 
annoncé le 1er août dernier.

A la suite de cette récente 
amélioration dans la position' 
de nos approvisionnements, la 
demande s’est affirmée plus ac­
tive et, avec une offre modérée, 
l’allure de ce marché s’est main 
tenue ferme au cours de cette 
dernière semaine écoulée et nous 
avons même a rapporter une lé 
gère appréciation dans les cotes.

A la fin de la semaine, le vo­
lume des transactions était un 
peu plus ralenti et l’on semblait 
attendre le relevé complet de 
tout notre pays avant de s’enga 
gei à transiger trop librement.

I midi avant-midi, le 9 sep 
tembre, les prix du beurre No

l pasteurisé, ua gros, variaient 
cie 225-4 c à 22% c la livre.

FROMAGE
Nous prions les expéditeurs 

de ne fabriquer que du fromage 
blanc afin de se conformer aux 
dispositions du contrat interve­
nu entre le Ministère Britanni­
que des Approvisionnements et 
le Gouvernement Canadien.

L’HUMIDITE EST 
BONNE POUR LA 
CONSTIPATION

Ix» corps est débarrassé des dé­
chets alimentaires nuisibles grâce 
à un mouvement naturel et ryth­
mique qui les pousse tout le fong 
des intestins. Mais, chez bcau- 
coupdc iXTSonncs, ces déchet s ne 
sont pas assez humides pour 
avancer facilement, ils s'entas­
sent en masses compactes et glai­
seuses qui obstruent les intestins. 
La const ij ut ion qui en résulte 
occasionne des dérangements 
d’estomac, troubles du foie, irri­
tabilité, acidité, maux de tête, 
perte d'énergie et d’appétit. Si 
vous avez ces symptômes, prenez 
de l'Eau Purgative Bip jxwr 
aider ù donner ù vos intestins 
nmmidité nécessaire, 1 /Eau Pur­
gative. Riga aide A corriger la 
coustiiMtion, et vous voua sentez 
beaucoup mieux.| oeau

>■ i» >».-%

mm ********

anadien
excursions .
SPÉCIALES À BON COMPTE A]

Prix réduits pour toutes les gares de l'OUEST canadien.

quotidien du 13 au 27 SEPT. inclusivement

i

A Voit ut»* W*fon lin Wagon»-lit
tiHiiiila d» t>«e imèr

131.40 *38.35 S 45.35
Reginii................................ 39.45 48.15 56.95
SiimIui toon........................ 42.00 51.35 60.70
Oilgary-Ld mouton. 49.45 60.45 71.45
.fiisper-lhinlT 52.00 63.50 75.10
Vancouver-\ ietorin. 65.10 «a 79.45 93.80
Prince Ituperl............ fiS.10 79.45 93.80

Eiemplot do
Billets d'aller et 

retour do 
SAINT-HYACINTHE

Validité:
45 jours

Supplément A payer en \*nunn-!it« ou wngon>Milnn.
L* prit «lu hillnt ne rniii|M»rtr «|in* In |hih*iiki'.

Il y hii, -< imimI «le* nicuralnn» «« inhli«M<>«. ri» voiture* «inllunlrra, «In 1*011 EST A I/F.ST
«lu l.'t nu 27 *rptciml«rr iurlunlvriurut.

/*«»ur hit tel» rl rrit*eiimementa rumnltfll »ur VilinJrnirt', pro 
d*arrAl. htratinn «/«•• nmrhettr», «*fr., »'atirvn»rr <) n'im/mrle tjuel u/fenU

E. 0. PICARD, 33, rue Lalramboise, St-Hyacinthe. Tel. 354

CANADIEN NATIONAL-c»

C'EST &UE :> 
C cpfl*sM

pNtV*posLBS

*

LE PATHFINDER
UN GARANTI AVEC
SEMELLE A TRACTION CENTRALE

un pneu de grand millage
Sur Votre Auto Neuve

Exigez <le* Goodyear. Plu* 
d'au too neuve* *ont équ I pées 
avec de* Goodyear de luxe 
qu'avec toute autre sorte 
de pneu*. Il* *ont fait* et 
équilibrés suivant les spéci­
fications de* fabricant* 
d'au to#—ma is i U ne coû ten t 
pas plus cher.

# Quand von* venez acheter vo* pneu* Ici, vous obtenez ce 
qu'il y a de mieux pour le prix-sans délai—et nous les posons 
sur votre auto. Vous épargnez du temps, du travail et des 
ennuis, en plu* de l’argent. Venez voir le Pathfinder aujour­
d’hui. C'est un splendide exemple de la valeur supérieure de* 
pneus Goodyear—épaisse semelle antidérapante; carcasse de 
corde Supcrîwlst et deux plis protecteurs de corde sous la 
semelle. Tout cela signifie MILLAGE, SURETE et ECONOMIE. 
Nous avons des pneus Goodyear de grand millage et des 
chambres à air Goodyear de service supérieur dans toutes les 
classes de prix voyez-nous avant d’acheter—nous vous 
épargnerons de l'argent.

A. GRÉGOIRE
124, RUE CONCORDE TÉL, 392
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AUX NOCES D’OR
DE M. ET MADAME

Plaques-indicatrices 
fort originales

Les souscriptions particulières

Une belle fête de famille a lieu 
à Saint-Hyacinthe.— Lectu­
re d’adresse et présentation 
de cadeaux.

M. et Mme François Mawé, de 
cette ville, ont célébré ces Jours 
derniers leurs noces d’or, après cin­
quante ans de vie commune. M. et 
Mme Massé, (Odinn Fontaine), Bout 
Agés chacun de 70 uns. Ils se «ont 
épousés ft Suint-Jude, en 1800. I/ours 
enfants s’étalent réunis autour d’eux 
A cette occasion : MM. Joseph, Ma- 
gloire et Lucien Massé, Mmes Ar­
thur Bergoron, (Dorllda), et Na*
jKdéon Rrunellc, (Marie Anna). Une 
adresse fut lin* par Aille Fernande
Massé, pcttle-lllle des jubilaires, ce­
pendant quo Mlle lluçuette Massé 
leur présentait une g«*rbo de Heurs, 
et M. André Massé, une bourse bien 
punie, au nom de tous les parents 
et amis réunis.

Grûce à l’initiative de la Ligue 
de Sécurité et de la Commission 
Scolaire de Saint-Hyacinthe, des 
plaques-indicatrices spéciales, in­
diquant la zone d'école, ont été 
installées à l’angle des rues Con­
corde et Saint-Antoine, et à l'an­
gle des rues Concorde et Sainte- 
Marguerite. Ces plaques sont fort 
originales. Construites en bois, elles 
ont cinq pieds de hauteur et repré­
sentent chacune un écolier en uni­
forme de brigadier de la Ligue de 
Sécurité. On espère que tous les 
automobilistes, les camionneurs en 
particulier, en tiendront compte 
pour la sauvegarde des enfants des 
écoles. M. J.-B. Gladu. membre de 
la Commission Scolaire, a eu cette 
idée des plaques-indicatrices nou­
veau-genre.

------------:-o-:---------- —

ne sont pas assez nombreuses
Ottawa. 12. (Spécial). — Le* souscription» au deuxième

do guerre se chiffrent actuellement au total de s20l-9f5*5.00' . 11 ®.
.1 * 1 «nmrrlrA «lu* Ho 590.000.000.. ooui atteindre 1 object! voulu.donc à souBcriro plus de $90.000.000.. pour -------- - .. . .
Bien quo les commandes provenant d'institutions et de sociétés de 
commerce aient dépassé le montant souscrit do ce chef lors du pre­
mier emprùnt. les souscriptions individuelles ne se sont pas avérées 
suffisamment nombreuses pour assurer le succès do 1 omission. - 
minisire des Finances vient de lancer un appel ou il oxl.orle ,ous les 
Canadiens à fairo leur devoir en appuyant resolumem 1 emprunt. 
"Ce sera pour un grand nombre, a-t-il déclaré, i occasion de rna î- 
fesîer leurs sentiments réels à l'égard de cette poignée de braves dont 
les exploits nous assurent de plus en plus la victoire . ___________ _

LA CARTE DE
11

NECESSAIRE
Outre les enfants, déjft nommés, 

et leurs époux ou épouses, on re­
niai rqmi it parmi les personnes pré­
sentes: les petits enfants, M. et
Mme Roger Massé, Mlles Georgette, 
.Iramiette, Fernando, Thérèse, Pier­
rette, Iluguetto Massé, Marlo-Berthe 
prunelle, MM. Gérard, Jean-Guy.
Y vaii. Claude et André Massé, M. 
Marcel Prunelle; les parents, MM. 
rt .Mmes Wilfrid Massé, Adélard 
Fontaine, Ailles Annette, Claire, Ma­
rie, Simone, Koselaine et Lise Mas­
sé. MM. Ernest et Bornéo Fontaine, 
fous de Saint-Hyacinthe; Mme Km* 
ma Fontaine, MM. et Mmes Kddy 
Massé, de La Présentation; Arcade 
llévey, /.épliir Laverdière, Ernest 
Fontaine, Arthur Sassevllle, Ovlla 
Koyer, M. Emile llévey, Mlle Yvon­
ne llévey, MM. et Mmes Aimé Fon­
taine, AlfnM Arsenault. Ernest Val­
lée, MM. Henry et Alfred Laver­
dière, (’hurles Fontaine, Albert De- 
ma/.ier, Mlle Jeannette Fontaine, 
tous de Leominster, Mass; MM, 
Frédéric et Robert Fontaine, MM. 
et Mmes Raoul Arpin, Roland lai- 
pré. Alphonse Pelletier, Aimé Fon­
taine, Wilfrid imlude, Raoul Chol- 
nière, E. Pelletier. Mme Isuils Ma­
rin. Mlles Marie-Paule et Marie- 
Jeanne Massé, Elenna Pelletier, de 
Saint-Hyacinthe; M. et Mme Chris­
tophe Massé. Mlle Thérèse et M. 
Arthur Massé, La Présentation; M. 
et Mme Rameaudor Massé, Marie- 
ville; MM. et Mmes Arthur Bou- 
ehcr, Adélard Boucher, Mlle Yvon­
ne Boucher, de Salnt-Barnabé; MM. 
Ovlla et ï/rnls Hébert, Mlle Thérè­
se lléls*rt, Balnt-Tliéodore d’Acton; 
parmi les amis, MM. et Mmes Paul 
Beaudry, llormisdas BUkmui, Bour­
geois, Raymond Desrosiers, Ray­
mond Picard, Edgar Desrosiers, 
W. Moreau, Anatole Oourehesne, 
Mlles Denise Beaudry, Rita Bibeau, 
Georgette Den rosier.s Berthe Beau­
doin. Alice Desrosiers, Marie-Paule 
Palnrdv, Yvonne Senay, MM. A.-C. 
Lambert, Gaston PloufTe, Ménard, 
André Dansereau, Wilfrid Moreau, 
Armand Jodoin. Ovila Armstrong, 
Albert Tlilheault, Emile Desroches, 
Albert Lussier, tons de eette ville.

LA SOCIETE DU
BON PARLER A

Centenaire de...
(suite de la 1ère page)

S-HTACINTHE

Dans les comtés île Saint-Hya­
cinthe, Bagot et Rouville, les 
ouvriers des métiers de la 
construction doivent avoir 
leur carte de compétence.

Elle inaugurera dans notre ville 
sa 17e croisade linguistique, 
le 22 septembre.— Prési­
dence conjointe de S.E. Mgr 
Douville et de Thon. T.-D. 
Bouchard.

"soldat inconnu” qui lutte et qui
meurt au service d<*s inlinuités hu­

*

Un orchestre de choix Ht les frais 
de la musique. 11 se composait de 
MM. Joseph et Jean-El le Dupré, 
Arthur, Adrien et Arsène Lussier. 
Vers minuit, un succulent goûter 
fut servi.

Tous les ouvriers des métiers de 
la construction des comtés de Saint- 
Hyacinthe, Bagot et Rouville, de­
vront se procurer une carte de com­
pétence, suivant un arrêté ministé­
riel publié dans la “Gazette Offi­
cielle de Québec”, A la demande du 
comité paritaire. Pour se munir 
d’une telle carte, les entrepreneurs 
devront payer une somme (h* $2; 
les compagnons, $2; les apprentis, 
11; 1 Hormis spéciaux, $1.

Le comité imrltalre obtient aussi 
le droit de percevoir sur les salaires 
une cotisation d’une demie d’un pour 
cent des employeurs et des employés 
du 20 Juillet 1ÎMO au 30 Juin 1941. 
lies montant# perçus serviront A 
l’administration de la convention 
collective. Le comité publie, en der­
nier Heu, ses prévisions budgétaires 
jM>ur son exercice.

In» comité percevra au cours de 
Butinée une somme de $3,222.32 et 
il dépensera une somme équivalen­
te |K)ur son administration.

Voici un état détaillé des défen­
ses et des recettes:

RECETTES.— Employeurs, $2.­
202.10; employés, $2,.‘100.15; arti­
sans, $200; cartes de quali lient ion, 
$250; amendes et dommages-inté­
rêts liquidés, $400 ; divers, $52.01; 
total, $5,222.32.

DEPENSES PROBABLES. 
Loyer, $180; téléphone, $(K); taxe 
atTaires et eau (bétel de ville, Su Int - 
Hyacinthe), $27.32; éclairage, $13; 
Impression-papeterie, $100; salaires: 
gérant, $1,820; inspecteur, $1,300; 
sténographe, $024; concierge, $1S; 
frais de déplacement des membres 
du comité, $300; gratification: bu­
reau des Inspecteurs, $75; dépenses 
de voyages des officiers, $200; frais 
judiciaires: procureur, avocat,
$100; auditeurs, $15; dépenses im­
prévues, $300; total: $5,222.32.

La Société du Bon Parler fran­
çais Inaugurera A Saint-IIyaeinthe, 
le 22 septembre, sa 17e crolsude 
linguistique. Une grande tète publi­
que marquent cet événement, au 
Parc Dcssaullos, A 2 heures 30 de 
l’après-midi. S.K. Mgr Arthur Dou­
ville, évêque auxiliaire de Saint- 
Hyacinthe, et l’hon. T.-D. Bouchard, 
maire de la ville et ministre dans 
le cabinet Godbout, ont accepté de 
présider conjointement la réunion. 
Les orateurs au programme sont 
MM. Alexandre Campbell, président 
de la Société diocésaine Saint-Jean- 
Baptlste; T.-A. Fontaine, député de 
Saint-Hyacluthe-Bagot aux Commu­
nes; J.-A. Girard, inspecteur des 
écoles, directeur à vie du Bon Par­
ler français; M. J.-B. lUoux, B.A., 
de Montréal. Un autre orateur, et 
non dop moindres, sera M. Edouard 
Coulomlie, président de la Société 
diocésaine Sa Int-J enn-Baptiste, de 
Québec, qui sera accompagné d’une 
nombreuse délégation. Les visiteurs 
de Québec profiteront de l’occasion 
j)our présenter leurs hommages A 
S.K. Mgr Douville, autrefois de Lé­
vis. Au cours de la fête, les ama­
teurs de musique seront servis A 
souhait. Non seulement la Société 
Philharmonique «le Saint-Hyacinthe, 
sous la direction du lieutenant Jo­
seph-H. Gariépy, exécutera un pro­
gramme de choix, mais Mme Rose 
Létourneau, professeur «le chant, 
M. J .-Lorenzo Caron, liasse, et Mlle 
Marthe Bellehumeur, de Montréal, 
rendront plusieurs pièces vocales. 
11 y aura aussi concours de dic­
tion entre Mlles Fleur-Ange Desro- 
slers et Marguerite Campbell, lau­
réates du concours de 1938; une 
médaille d’or sera offerte A la ga­
gnante, par la Société du Bon Par­
ler français. Si le temps ne si» mon 
tre pas favorable, la fête mira lieu 
le soir au Séminaire, A 8 lires 15.

--------------:-o- :---------------

ma lues. A genoux I mes Soeurs, de­
vant cette phalange de vos ancien­
nes qui délllent sous votre regard 
attendri! Ne croyez-vous pas voir 
connue moi des milliers d infirmes, 
«le déshérités, de vieillards, d’orphe- 
JiiiH .qui s’approchent d’elles tenant 
en mains des feuilles vertes que 
l’amour a cueillies? Ils veulent tres­
ser des couronnes A leurs bienfai­
trices, A leurs mères selon la grftce. 
Votre chroniqueuse l’a ressuscitée, 
cette foule glorieuse qui a passé en 
faisant le bien; elle a composé ce 
magnifique tableau vivant qu en 
cet te année du centenaire lu popu­
lation de Saint-Hyacinthe voudra 
contempler dans les sentiments de 
la plus vive gratitude.

"(’es pages sont écrites sans pré­
tention littéraire aucune, plutôt l>ar 
modestie que par impuissance. Pas 
de mots tapageurs ou ultra moder­
nes, pas de néologismes A la mode. 
La narratrice compulse avec scru­
pule les annales de la Communau­
té dans un langage simple, clair, 
phrases courtes; elle laisse parler 
les faits: ils sont assez prenants 
par eux-mêmes. S'il lui arrive de 
trarer quelques silhouettes des Mè­
res générales «ai d'autres ouvrières 
plus éminentes, elle se garde bien

1940

PROGRAMME QUI 
SERA CONSACRE A 

SAINT-HYACINTHE
CETTE

La Société du Bon Parler fran­
çais présentera ft ses auditeurs et 
amis, samedi prochain, 21 septem­
bre, au poste CKAC de Montréal, 
une émission radiophonique consa­
crée A lu ville de Saint-Hyacinthe. 
Au cours de l’émission, qui aura 
lieu de 7 lires 15 A 7 lires 30, les 
auditeurs auront le plaisir d’enten­
dre M. J.-A. Girard, Inspecteur d’é­
cole, de cette ville, qui soulignera 
les initiatives prises dans notre 
ville ,pour aviver chez nos enfants 
l’amour et l’étude du français. C’est 
d'ailleurs A M. Girard que revient 
en grande partie le mérite de l'or­
ganisation de l'émission. Mme Rose 
Iiétourneuu, professeur de chant, de 
Suiut-llyaciuthe, et Mlle Fîeur- 
Ange Des rosiers, lauréate du con­
cours de diction 1938, seront égale­
ment au programme. Qu’on soit 
donc aux écoutes, le 21, uux heures 
dites.

NOS ELEVEURS
SE DISTINGUENT

COMMENCERA LE
26 SEPTEMBRE

A L’ETRANGER
Nombre d’entre eux décrochent 

des championnats et des prix, 
à l’exposition provinciale de 
Québec.

:-o-:

:-o-:

lUNliU missionnaire

Un Bingo missionnaire aura lieu 
A la salle des bazars de l’Hôtel- 
Dieu, le 22 octobre, sous le distin­
gué patronage de LL. EE. NN. SS. 
J.-M. Lemieux, O.P., évêque de 
Sendai, Japon, et Arthur Douville. 
évêque auxiliaire de Saint-Hya­
cinthe. Trente prix à gagner, 10 
prix de présence. Les prix seront 
exposés chez Mlle H. Fontaine, 
210, rue Cascades.

Chevaux percherons 
à Verchères

CETTE GUIGNOLEE 
POUR LES COLONS

Nombre d'éleveurs d'animaux 
racés, de la région de Saint-Hya­
cinthe, ont exposé des sujets de 
premier ordre à l’exposition pro­
vinciale de Québec, qui vient de 
se terminer. La plupart d'entre 
eux se sont vu décerner des prix, 
dans leurs classes respectives. On 
sait que M. Ernest Sylvestre, de 
Saint-Hyacinthe, a obtenu le grand 

. championnat de réserve, dans la
d’en laisser voir la moindre diftor-1 classe des chevaux de race Cana- 
mité; h» trait ne s'enfonce jamais Mienne, pour son cheval Quito de 
bien avant; non pas que sa plume ha victoire. D’autre part, l’Ecole de 
soit émoussée, ni que l’auteur ne Laiterie de la province, sise dans 
puisse en diriger la pointe au bon notre ville, a obtenu, dans la clas- 
emlroit, mais la charité a toujours se ^es bovins Ayrshire, le cham- 
ia main douce. Il résulte de cette I pionnai junior pour femelle, avec 
manière délicate et discrète que les | Deschambauli Snowflake, et le ru- 
flgures qu’un récit trop sommaire ban de grand championnat de re­
fait passer sous nos yeux sont ex-1 serve, avec Deschambault Star 
t reniement honnêtes, sympathiques, Suky. Dans la classe des bovins 
édifiantes ; nous pouvons les regar- Ayrshire M g.-H. Montgomery, de 
«1er avec profit, sans danger dy sur- philipsburg, a aussi obtenu le 
prendre quelques travers ni h* grand championnat pour taureau, 
moindre incorrection. ( est par ce avec Auchenbrain Charmer, et le 
pinceau que je voudrais voir ixdn- championnat junior de réserve, 
Ire ma vie! El cela est conforme Iavec Lakeside Lucky Charm. Dans 

a nos Saintes Lettres. Intcrroga I^ ciasse des bovins Jersey, M. Al- 
innjttrcs tuo*. et dirent: interrogez ! phonse Bazinet, de Saint-Hugues, 
vos prédécesseurs, et ils vous ensel-1 (B^got), a obtenu le ruban de 

.............................................." ’ grand championnat de réserve.

Septembre, le temps de la mois­
son, nous ramène notre moisson à 
nous, la Kermesse annuelle, orga­
nisée au profit de notre Oeuvre. 
La générosité inlassable de la bon­
ne population maskoutaine nous 
porte à croire qu’elle apprécie hau­
tement notre dévouement à la jeu­
nesse qu’elle nous confie.

Aussi nous sommes très recon­
naissants de toutes ces marques de 
bienveillance à notre égard.

Cette année encore, en ce temps 
de guerre et de taxes par trop 
abondantes, nous escomptons beau­
coup de la générosité de nos bien­
faiteurs pour nous aider à défray­
er notre budget plus lourd que ja­
mais.

Nos salles, comme par le passé, 
vous seront donc largement ou­
vertes et nous attendons vos fré­
quentes visites à nos kiosques va­
riés qui, cette année encore, seront 
des plus attrayants et des mieux 
garnis.

Nous sommes heureux* de pré­
senter à nos amis Mme Benjamin 
Pépin, comme nouvelle Présidente 
de la Kermesse. Cette charge est 
assez prenante et c’est avec plai­
sir que Mme Pépin l’a acceptée et 
s’y dévoue avec le concours em­
pressé de généreuses collaboratri­
ces, que nous remercions en même 
temps qu’elle.

Si, par un hasard volontaire, des 
personnes désiraient faire parve­
nir quelques lots ou bibelots de 
toute espèce, pour notre Kermesse, 
nous leur serions reconnaissants 
de les adresser à Mme Pépin. 81, 
rue Saint-Pierre. Village La Pro­
vidence; ou. si la chose leur était 
plus commode, de les porter tout 
simplement au Patronage. Toute

LES COMMANDANTS 
ADJUDANTS DE n

divers camps

Le ministère de la ru,, 
tionnle, Ottawa, annonce u w
nat.cn

dants qui seront en ^ 
d'entraineraer.

et adjud 
des camps 
fins de mobilisation 
noms de ces 
camps du

" ‘ ‘ le
J.-S. Bourque et le 
frid Routhier;

*** te
•es officier* ?

district militari.
A Sherbrooke. *-• * **beutmu,

caPitairn

A Farnham, le col. a.-T H 
et le capitaine F.-J ^Fleury;

le Deutenjil 
et le 1capita.

} fai",-»Yaci">ho. le lieuteJ 
1. U. Pothier et le capita^

A Huntingdon
col. C. C. Brooks 
C. W. MacLean;

A
col
Bousquet;

A Valleyliold. le lieutenants
J. R. J. Duhauit et le capitaine n 
H. Vormette;

A Joliette. le
Bellefeuille et le 
Boulay;

A Saint-Jérôme, 
col. E. J. Nantel 
Germain Bock:

A Sorel, le r. ;tjoi G.-U
coeur et lt capitaine C. t Cr. 
naey.

Dans le district No 5, le 
Cliche et le capt. Reiman diri*. 
ront le camp de Lac Mégantic.

wajor G c. j(|
capitaine R ?

le
et

lieutenud 
le capitaine

c

collaboration et tout présent \ 
ront hautement ippréciés.

LE BIENFAIT APPELLE Ltl

soit abon- !
le Moissonneur Divin

RECONNAISSANCE.
Que cette moisson 

dante et que 
vous rende, au centuple, then 
bienfaiteurs, les épis que vous au­
rez donnés à cette Kermesse an­
nuelle. et qu’il y recueillera pour 
nous Lui-même.

Gaston Pont! riand P. S V.
supérieur

gneront «h* hellOH leçons d’expérien 
ce. A l’école des Mères fondât rôles, 
des anciennes les plus vertueuses, 
«les 'unis et des uuinênlers, des su­
périeurs «.«ccléidnstlqiies, il s’est 
noué «les traditions d'abnégution,

Le Syndicat d’élevage de che­
vaux Percherons, de Verchères, 
annonce pour le 14 septembre 
son concours annuel sous les 
auspices de l’Association provin­
ciale des Eleveurs de Chevaux 
Percherons. 11 se tiendra à Ver­
chères, sur la ferme Luxiana 
Ranch, à 1 hrc 30 de l’après- 
midi, (heure solaire). L’entrée 
est gratuite.

La Société de Colonisation du 
diocèse de Saint-Hyacinthe, est 
heureuse de remercier toutes les 
personnes qui ont assuré le succès 
de la Guignolée en faveur de nos 
colons do i’Abitlbi.

Grûce aux dons reçus, à la géné­
reuse collaboration des paroisses 
et de nombreux particuliers du 
diocèse, et de notre ville, on a pu 
leur envoyer un wagon rempli de 
livres, vêtements, produits ali­
mentaires, meubles, instruments 
aratoires, animaux, etc.

Les personnes qui, à l’avenir, 
pourraient encore disposer de li­
vres de classe ou de toute autre 
chose utile, sont priés de s’adres­
ser ù M. l’abbé J. Poitevin, à l’E­
vêché, qui se chargera de faire 
parvenir gratuitement ces objets.

Histoire 1 ’ '

avec Countess Primerose, et le
championnat junior pour taureau, 
avec Roy Gamboge, animal de 
moins d’un an.

Les exposants de notre région 
<1 attache ft ht vie cachée et A J cita- étaient: l’Ecole de Laiterie, Saint- 
eement, d amour surnaturel des Hyacinthe; MM. G.-H. Montgomer- 
imuvri-s, O'nbnmlon A la lY<.vi<len- l . philipsburg; Ernest Sylvestre, 
i c, <|iii servent de beaux exemples Saint-Hyacinthe; L. Casavant, 
a la génération actuelle et aux au- gajnt.Hyacinthe; Gustave Caron, 
tre> „ul suivront. Quelle fortune Knowlton; Maurice Sylvestre. S.- 
lnuuprécinl.le pour une famille reli- Hyacinthe; Alex. Bienvenu. Saint- 
Kicusc: Et c est ee qui nous permet Thomas d.AtJuin; Edmour Gau- 
«le marquer U une seconde note ce lh saint-Valérien; L.-A. Syl- 
modeste travail, que J app.dlora!s ] vestre_ ciairvaux; Alphonse Ba-

zinet, Saint-Hugues. Presque tous 
ces exposants ont obtenu des prix 

“Il «ai existe, û mon humble avis, | nombreux, 
une troisième qui dépasse les deux

mu* oeuvre 
tion.

de fr\K*t ueuse édifiea-

Occasion exceptionnelle 
pour les épargnants de 
faire fructifier leurs 
capitaux tout en aidant 
leur pays.

DOMINION DU CANADA
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Echéant le 1er octobre 1952

Au point de vue de la garantie et de la négo­
ciabilité, ces obligations constituent Je meil­

leur placement que les Canadiens
puissent faire.

.

Nous sollicitons votre souscription

PRIX : 98.75 et l’intérêt couru

Pour rapporter 3.125

DESJARDINS, COUTURE INC.
VALEURS de PLACEMEN I

Eli.!:!” 3 ni J i ?fd/h;hle 
St-Hyicinthe, Què.

Tèl. 623

266 ouest, rue St-Jacques 
Montreal, Què.

Tel. Plateau 7977

Sous cette rubrique, nous présentons un 
résumé, sous forme de questions et réponses, 
de I*histoire de la ville de S.-Hyacinthe, et de 
sa population. Ce travail, destiné surtout aux 
enfants de nos écoles, est l'oeuvre de Sermaise. 
un collaborateur qui désire pour l'instant 
garder l'anonymat.

Toute correspondance pour la rectification 
d'erreurs qu'on pourrait trouver dans cette 
rubrique, devra être adressée à Sermaise, aux 
soins de ce journal.

CHAPITRE II

10. — Quelle fut l’origine de Saini-Hyacinihe?
— Le territoire de Saint-Hyacinthe et des pa­

roisses environnantes, fut donné en 1748 à Pierre 
François Rigaud, chevalier de Vaudreuil, sous le 
nom de Seigneurie de Yamaska.

11. — Qu'était ce nouvoau seigneur?
— Pierre François Rigaud, chevalier de Vau­

dreuil, était le frère cadet du gouverneur Vau­
dreuil. qui signa en 1760 la capitulation de Qué­
bec aux troupes anglaises.

12. — Que *'en*uivil-ll?
— Vaudreuil négligea sa Seigneurie. En 1753, 

il la vendit à Hyacinthe Delorme.
13. — D'où rient le nom d’Yamaska?
Le mot Yamaska, ou Ouabmoskn, vient du 

dialecte des Abénakis, Indiens qui habitaient 
auparavant notre région.

14. — Que signifie ce mot?
— Il signifie étendue de joncs à cause de l’a­

bondance de cette plante û l’embouchure de 
notre rivière, dans le fleuve Saint-Laurent

15. — Le nom de la Seigneurie fut-il changé?
—Oui, Hyacinthe Delorme le changea, d’après

son prénom, en Seigneurie de Saint-Hyacinthe, 
en 1760.
"Cho. 23” (*)

16. — En quelle année notre territoire fut-il 
occupé par les premiers colons?

— En 1757.
"Cho. 23”.
17. — Où se fixèrent-ils d'abord?
— Seigneur et colons se fixèrent d’abord au 

Rapide Plat, à trois milles en aval de la ville 
actuelle.

”Cho. 23”.
18. — En quelle année l'emplacement occupe 

par notre ville fut-il exploité?
— En 1772, un nommé Joseph Barbeau, fils 

du cocher de Montcalm, héros des Plaines d’A­
braham, avait construit un moulin à farine à la 
Cascade.

19. — Qu'était-ce que la Cascade?
— C’était ce que nous appelons aujourd’hui le 

rapide, avant la construction de la digue.
20. — Quel fut le second développement, et 

quand?
— En 1798, Hyacinthe Delorme, fils et héri­

tier du premier seigneur, quitta le Rapide Plat 
et vint se construire à la Cascade. C'étaient là les 
débuts de Saint-Hyacinthe.

21. — Quelle était la population ds Saint- 
Hyacinthe à cette époque?

— Elle était, en 1802, de 321 personnes.
“Cho. 29”.
22. — En quelle année Saint-Hyacinthe fut- 

elle incorporée, et reçut-elle officiellement le 
titre de village?

— En 1849.
23. — Quand Saint-Hyacinthe fut-elle consti­

tuée en cité, telle qu'elle est maintenant?
—La cité de Saint-Hyacinthe fut incorporée 

en 1857.
“Cho. 211”.

(S Cette abréviation référé ù la page correspon­
dante de l’érudite Histoire de Saint-Hyacinthe 
de Mgr. C.-P. Choquette.

autres. Les gages Religieuses ont 
voulu rapjHirter à Dieu tout le mé­
rite <l«* leurs progrès et (lu bien 
qu’elles ont accompli depuis tant 
«Tannées, «*t cela, avec combien de 
raison le Irouvorons-iious, si nous 
voulons y réfléchir, et si nous avions 
le temps d’exposer le fondement 
doctrinal de cette très heureuse dls- 
P< »sition.

“Evidemment, depuis le voyage 
en carrosse des <plâtre fondatrices 
«le Suint-Churlcs A Saint-Hyacinthe 
jusqu'au dernier clou planté dans 
l’une <|Uel«*onque de leurs maisons, 
nous pouvons renfermer dans cet 
espace immense un nombre Incaleu 
laide de travaux et d’actes de vér­
in ; mais à «pii en revient la gloire? 
X'est-co pas A l'Auteur de tout bien 
e! de tout don gratuit? I^e vouloir 
et le fui r/a ire de toutes nos actions 
ne sont-ils pas entre les mains de 
Dieu? N’est-ce pas Lui qui donne 
l'accroissement A toutes nos corres­
pondances A lu grftce? Nos Soeurs, 
fortes en catéchisme spirituel, lie 
l'ignorent i>olnt. C’est pourquoi la 
conteuse anonyme termine son ré­
cit par ces mots: “L’on inuit addi­
tionner les milliers de pauvres, de 
malades et d’orphelins secourus par 
l’Institut au cours de ce premier 
siècle d'existence. Et et* chiffres 
sont, une louange A la divine Provi­
dence, laquelle opère vraiment de 
grandes merveilles par les plus hum­
bles Instruments." L’auteur ne pou­
vait finir par une doxologle plus 
appropriée son hymne d’action de 
grftees A la Providence, divine veil­
leuse de Jour et de nuit A tous nos 
besoins.

“Nos Soeurs Grises ont donc été 
bien inspirées de préparer pour le 
public cette trop brève histoire de 
leur institut. Ceux qui savent goû­
teront le plaisir de revoir des faits, 
fies lieux, des noms familiers, et 
peut-être, chemin taisant, de faire 
la chasse aux quelques Inexactitu­
des qui auraient pu leur échapper; 
ceux qui no savent pas ou guère 
apprendront une foule de détails 
édifiants sur les manifestations de 
la Charité, depuis cent ans, dans le 
diocèse de Saint-Hyacinthe et jmr- 
delA ses frontières."

. f FÀBIHN-ZOHL,
év. de Saint-Hyacinthe

Un placement 5ut et
un acte de patiiotîï/ne

Afin d’assurer la sécurité de votre capital tout en assurant la sécurité 
du pays, nous vous invitons à souscrire généreusement

au DEUXIÈME EMPRUNT DE GUERRE du

DOMINION DU CANADA
Obligations 3%

Échéant le 1er octobre 1952

Titres de $100, $500 et $1,000 
datés du 1er octobre 1910

PRIX : 98.75 plus l’intérêt couru 
pour rapporter 3.125%

Nous accepterons en paiement au prix de 100.25 les obligations 
du Dominion du Canada, échues le 1er septembre 1910, qui 
encore été encaissées. L'ajustement en argent se fera lors 

livraison des titres provisoires le 1er octobre 194Œ
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Nous recevons les souscriptions par téléphone ou télégramme à nos frais.
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Représentant \ St-Hyacinthc Représentant pour la région

90, me Ste-Anne, St-Hyacinthc „
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